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NOTICE 

SUR 

QUELQUES MANUSCRITS DES MILLE ET UNE NUITS 

ET LA TRADUCTION DE GALLAND, 

PAn 

M. H. ZOTENBERG. 

Là 'trdduction des Mille et· une· Nuits, publiée au commencement du 

xvni" siècle· par Antoine Gâllàhd, rènferinc phisieurs contes, tels <JUC 

Lê 'Dol'~éur éveillê; Aladdin 'inl' la Lampe mervciilcuse, Ali Baba ct les 

(Quarante Vo'leurs iLes "Deilx Sœurs jalouses de leur ciidjtte; et d'autres, 

dont le texte 'originàl est, jusqu'ir p~ésent; demetir.é inconnii. Ils ne sc 

trouvent ni dans" l'édition de Hahicht, ni dans les éditions de Boûlàq 

cl de Calcutta, ni dans les exemplaires manuscrits examinés par divers 

savants. Si, !t l'origine, on a pu croire que l'ensemble de la publication 

de Galland était l'œuvre de sa propre imagination, il ne s'est jamais pro­

duit, depuis que le recueil arabe a été plus généralement répandu, aucun 

doute relativement à l'authenticité des récits que je viens de mentionner. 

On a supposé <pi'ils avaient été traduits d'apres un volume qui s'est 

perdu aprcs la mort de Galland, ou <Ju'ils faisaient partie d'autres 

sj\rics de contes conservées dans les collections de la Bibliothequc na­

tionale. Cependant les recherches dirigées de cc côté par C. Caussin 

de Perceval, J. de Hammer, Reinaud, Loiseleur Deslongchamps, n'ont 

pas abouti. 

Un exemplaire des Mille el une Nuits, récemment ac<]uis par la 

Bibliothequc nationale, est venu, en partie, combler celle fâcheuse 

lacune. Au moment de le signaler au public savant, j'ai voulu ~e 
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rendre compte des autres manuscrits de l'om~·age que possède la 

Bibliothcque cl de leur relation avec la traduction de Galland. Car, 

sans parler de la place que les contes des !ofillc ct une Nuits occupent 

dans la vie intellectuelle des peuples de l'Orient, il faut convenir que 

l'ouvrage de Galland, par l'influence qu'il a exercée, depuis tantôt 

deux siècles, sur toutes les littératures du monde occidental, marque 

une phase assez importante dans l'histoire littéraire pour qu'il ne soit 
pas indiiTércnt d'en connaître la véritable source. 

Je vais exposer, aussi brièvement que possible et en me tenant stric-­

tement à mon sujet, le résultat de cet examen. J'ajouterai quelques 

observations sur le groupement des diiTércnts exemplaires des Mille 

ct une Nuits qui, je l'espère, seront utiles aux personnes se trouvant 

a même de comparer d'autres manuscrits, en attendant qu'il soit pos­

sible d'établir un classement définitif des rédactions de l'ouvrage 

arabe. Pour avoir négligé eette étude préliminaire, des savants juste­

ment renommés ont été ~xposé.s à se tromper gravement sm-J'époque 

de la composition dQ. ,re~JJ.Ieil. des Mille ct une Nuits. Le fait, par 

exemple,.que l'un de nos maQ.UScFits remonte au XIV" siècle, suffit pour. 

montrer le mal fondé de J'opinion d'après laquelle l'ouvrage, même 
en sa forme primitive, serait d'une date tout à fait récente. 

Il m'a parn, enfm, que le texte Qriginal du roman de La Lampe mcr­

vcillcusc, le plus cél~bre des contes arabes, méritait d'être publié. 

L'Académie desinscriptions e~ bc)lc&-!ettres, en accueillant dans ses 

collections ce document de la littérature des fictions orientales, voudra 

bien mc permettre de lui eJ!:primer ici toute ma reconnaissance. 

1 

Le~ premiers volumes de la traduction des Mille ct une Nuits .pa­

rurent en 17oft el en •7oS 1• Galland n'a connu le texte arabe que 

1 Il parait que les deux premien vo­
lumes ont étC publiés ensemble, en qo&; 
le troisi~me et le quatri(.me peu de temps 

nprès, dans la m~mc année. C'est ce 
qu'affirme Caussin de Perce"al (Les Mille. 

el une Nuits, contes arabes, traduits en 

1 
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peu de temps auparavant, bien que son attention se fùt portée sur les 

contes orientaux dès son premier séjour à Constantinople. Dans le 

Journal qu'il rédigea à cette époque et qui nous a été conservé, il s'ex~ 

prime ainsi, a propos de la version hébraïque du livre de SyntziJas et 
du roman turc des Quamnle Vizirs: • C'est une chose estonnante que 

la grande quantité de contes et de fables que les Turcs ont. On 

s'estonne de la longueur de nos romans qui ont jusques a dix ou 
douze tomes. Les Turcs ont des romans d'Alexandre de cent vingt vo~ 

lumes; ils en ont d'autres de cinquante, de soixante, etc. 1
• " Dans 

deux autres passages du même Journn.l, il patlc du w~'al ely- de 

Mobammad al-'Aufi, du J-''1 U:Uol ct du ü.:WI "-"-! rJ, ct il donne 

l'analyse de l'histoire de r Architecte de Bim, qui est l'un des premiers 

contes de cc dernier ouvrage'· . 

Cependant rien .ne prquvc qu'il ait vu le recueil des Mille et une 
' . ' il: ' ' ' . ' 1 ' ' 

Nuits, soit alors, soit au com:s des deux autres voyages qu'il fit au 

Levant, 'eri167S et 1679· .Au, conti-aire, dans la d6dicace de sa tra-
.' ' ., ' 1 ' .,·, ; ' ' ' ' • 

duction adressée a la marquise' d'O, il déclare lui-même en avoir 

ignoré jusqu'a ce moment l'existence. • ... Et c'es(dans' cette con~ 
fiance, dit~il, que j'ose vous demander pour 'ce livre la' même protec­
tion que vous avez hien vonln àccordcr à la traduction Françoise de 

sept Contes Arabes, que j'eus l'honneur de vous presenter. Vous vous 

étonnerez que depuis cc tems-là je n'ayc pas eu l'honneur de vous les 

offrir imprimez. - Le retardement, Madame, vient de ce qu'avant 

de commencer l'impression, j'appris que ces Contes étoie~t tirez d'un 

recueil prodigieux de Contes semblables, en plusieurs volumes, intitulé 

français par M. Galland, continués par 
M. Cawsin de Pcrcevnl. .. Paris, t8o6, · 
t. VIII, Pn!facc, p. XXIV, note). Cepen­
dant je vois que le tome Il de -l'edition 
origiunle porte la date de qo5. Le tome 
lV est do.tC de 1704, les tomes V et VJ, 
de qoG. Je ne puis rien dire du tome 
III, qui manque à. l'exemplo.ire de la ni-

TOME XXVI!l, 1re partie. 

Lliothèquc nntiahnlc. Cette première edi­
tion est. aujourd'hui nsscz rare. 

1 Journal d'Antoi11e Galland pendant son 
sijour à Constantinople (1672~1673), pu­
bliC el annoté par Ch. Schefer, t. I, p. 26 2. 

· ' Ibid .• t. I, -p. 2& 7 ct suiv., et p. 2 53; 
t. Il, p. 6-8. 
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Les Mille cl une Nuit'. Cette découverte m'obligea de suspendre cette 
impression cl d'employer mes soins à recouvrer le Recueil. ll a fallu le 

faire venir de Syrie et mettre en François le premier volume que voicy, 

de quatre seulement qui m'ont été elw.oyez. Les Contes ·qu'il contient 

vous seront sans doute beaucoup plus agréables que ceux que vous 
avez déjUvûs, ·ctc.D .. :1 

Les sept contes dont;parlc Galland étaient probablement les Voyages 
de Sindbd.d le marin, ainsi qu'on peut le conclure d'un passage de sa 

correspondance nveci'évêque d'Avranches, Daniel Huet, passage dont il 

paraît ressortir encore <p]'illl'l'a connu le .recueil des Mille el une Nuits 

<jucpeu de temps,a:~pt,4c,publicrAa traduction. En rendant compte 
it Huet de ses travaux littéraires, il hü écrit de Caen, à la date du 

25 février 17 o-,'; '' J'~/ ai,;si une autr~ petite tr~duction·, faite sur 
. 'li-

l:~ra~e·:% c?~te~ j~i,.val~n_~,bicn c~yx d~sfée~ que l'onp~blia ces 

~ll.né~s ?~.rniè;~~ ~~es t~m.d~yr~f~~ior, r~u'il,seJ~lbl: ~nfi~ qu~ l'on_ ,en_ 
,;o•t, relm}~· H ~; ~~~ ~ qe~~~. ~~tu sRn_',l?.~c~lt ,~yoir c~Lé ll.r~z ? /IF' mère. En 
ciTct, l'on y reconnoît dans l'un.la fable de Circé, ct 'celle de Poly-
1,,.-,. J·'• J;{' ((•,. -~·,·.iTril ,. 1 · '} ' 11(,:-t~ !Il :1 · •,_ , i 

~~~~me 'd~.n~ l;'.~utré,~: 11 
', •• ·~·: , •. ,-,.,;~ '. ::"1 .. ~:i". ' r' ·=1: .: 

.. Après la Il1ort de. i .G~Ua,',',~,' en ~ 7 f, p, ses manuscrits, 2 3, volumes 
arabes, 2 5 volumps en langue turque, 1 A volumes persans, 9 volm_nes 
·. ' ; ·'(•, ' . '' ' '·,_ ', . . ,,... ' 

en diverses lang nes, plusieurs volumes de traductions et d'autres tra-
·: 1 . . '. ·. ,_·· :l" ".!f' :··1~~: ,, ; . ' 

vaux personnels, furent déposés a la 13ibliothèque du roi. 
• • ' ' .; ':' ' .. 1 • • ":. 1 ' • 

Parmi les manuscrits arabes .se trouvqicnt trois volumes des Mille el 

une N~its, dont le prer~~\e: porté un certain nombre de gloses de la 
n~~i~; d~ (i~l~n~: et 7ui f.?ç~r~ntl~s eo~es 1 5o G, ~ ~o 7 c_L •.5~8 du fonds 
arabe, sous lesquelles ds f1gurcnt au catalogue unpruné de 17 3g '. 

Ces volumes, malgré une légerc différence de format entre le second 

elles deux auli'es 0,'rie sont que les parties d'isjOintes d'un sen! et même 
' ,.-,··:il ' . ' ' ' . ' 

1 C'est" n·insi "q~ Gnlla'nd orthogrnphic 
toujours. 1· ,., .. • .. 

1 Ms. de Lt.Dihlioth. no.tionale, 'fonds 
fransnis, n" G t38, p. t37. 

3 Lu cote I5o8 n Cté mal ù propos 

ùonhée au pre~ier volume ct ln cote t5ofi 
au irniaième. 

· ·1 LeS mnrgcs du tome ll avaient Ctc 

luissCes·Înluc!es lora de la reliure. 
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manuscrit, composé de vingt-deux cahiers portant une numération 

ara he, incomplet it la fin d'un il Ombre indéterminé de feuillets, ct pré­

sentant, en outre, une lacune entre les folios actuellement cotés 2 \) 

et 3o du tome II, c'est-a-dire qu'il manque le premier feuillet du on­

zième cahier. 

En divers endroits du manuscrit, ou lit certaines notes, écrites par 

un nommé vVahaba, fils de Rizqallah, dont 1\me porte la date de a 55, 

une autre celle de 973 de l'hégire. Caussiu de Perceval, s~ méprenant 

sur le sens de ces notes, avait cru devoir les attribuer à l'auteur même 

du recueil des Mille ct une Nuits 1, erreur qui déja a été relevée par 

M. de Sacy'. Wahaha, fils de I{izqallah, était nn kâtib chrétien qui 
a eu entre les tilains le manuscrit, soit pour en faire la lecture, soit 

pour en prendre copie. Une note analogue, due au père de ce person­

nage, Rizqallah, fils de Yol_1annfr, ct datée de l'an gli3 de l'hégire, sc 

trouve .a la fln du ~econd volillnc. Connue M. de Sacy, lui-même, tenait 

l'ouvrage pour une compilation moderne', .son sentiment en.cc qui 

concerne l'âge du 'manuscrit, bicn:qu'il né >&e prononce pas à cet égard, 

n'a pu différer beaucoup de éelui de Caussin de Perceval. Cependant, 

il n'est pas douteux que, s'il en avàit' observé le caractère paléogra­

phique, ·qui marque une date' bien plus ancienne, son :opinion ne -sc 

fût 1U:odifiée. Je ne crois pas me tromper en- fixant, d'une manière 

approxiiilative, l'époque de sa ll'anscription it la seconde moitié du 

XIV" siècle. J'en ai fait' reproduire uile page au moyen>dc la photo­

gravure, afin que mon témoignage ne reste pas isolé et pour que, 

la. paléographie arahe n'ayant pas encore des règles •généralement re­
cùnnues, chacun puisse se former une conviction personnelle. 

Le manuscrit renferme le commencement de l'ouvrage -et les pre-

1 Les Mille el ww Nu ils, contCs ara~c$ 

traduiU en fmnçais par Af. Galltmd, con· 

LinuéB pat· M. Cuus.siu de Perccvnl.. Paris, 

r8o6, t. vrn, Pn!facc. P· VUI et suiv.-
• ' 1 ' " ' ' 1 

C'est grâce à l'~bligcuncc, de M. L. Le~ 
clerc (jUC je p,uis citer cet 'ouvrn8'e, que 

je n'ai trouvé dan& aucu~c ·bibliothèque 

pulJlicp.i.c de PariS.' 1\J. Leclerc, l'aynnl f~i1 
venit· de Ville-sur-Illon . ( aepar·tcmcnt des 

Vosges), n ·bien .voulu me .le çéder. 
1 Jjfémoires de l'Academie des mscrtp­

tiom et belles-lcttrçs, t. X, P· 5o. 
' Ibid., l'· 53 ~~ 5{ 
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nuers contes, répartis ·en 28.2 NuitsL La copie originale s'arrête au 

milieu de la Nuit 28.1; la fin de cette Nuit et la Nuit 282 ont été ajou­
tées après coup, au xvnc ou au xvmc siècle. Le feuillet qui 1nanque au 

milieu du second volume, entre les folios 29 et 3o, contenait la plus 

grande partie de la 1 02' Nuit, la 1 o3' Nuit tout enlicre et quelques 
lignes de la Nuit 1 o4, c'est-à-dire le commencement de l'histoire du 

Petit Bossu. Or, à en juger d'après d'autres exemplaires des Mille ct 

une Nuits, notamment d'après la rédaction identique du texte publié 

par Hahicht, il ne manquerait que quelques phrases (qui, précisé­
ment, ont été.ajoutées plus tard sur la marge du folio 3o), et la lacune 

ne sm·ait pas assez .considérable pour représenter un feuillet entier. 

Il était donc à supposer que le feuillet perdu contenait une partie du 

récit, soit en prose.,_ soit en vers, qui n'a pas passé dans les autres 

copies et, ce~inme le. manuscrit de Galland est de tous le plus ancien, 
jè m'étais. demandé s'il n'en était pas aussi le prototype. C'est ainsi que 

s'cxpliqucraide· .tour un peu bref du commencement de l'histoire du 

Petit Bossu: Laclacunc produite par, la perle du feuillet aurait été com­

blée' par quelques lignés -cjue le contexte pouvait aisément suggérer. 

Je dois à l'a initié de. M. Ign:. Gui di de pouvoir préciser cette conjec­

ture. Un :manuscrit des Mille et une Nuits, conservé à la Bibliothèque 
du :Vatican,.manuscrit du xV!' siècle, vcnfermant,. comme celui de Gal­

land, les. 282 premières Nuits, présente, ainsi qu'il résulte de l'examen 

<iu'a hien voulu en :faire M.Guidi, exactement la même rédaction 'lue 

ce dernier. Les deux copi·es<s'arrètcni à peu près au mème endroit, 

au commencement de l'histoire de Qamar al-Zamân. Dans le manuscrit 

de I\ome, l'histoire dir Petit Bossu est complète; la description de 

l'aspect' plais~nt. du personnage et de. ses ÏJoulfonncrics remplit un 

espace égal à la lacune d~ notre manuscrit. 
C'est donc aumanuscrit:de· llahicht seulement ct à ceux qui pom·­

. raient se trouver conteniv le même texte <]UC s'appli"lucrait la suppo­

sition exprimée ci-dessus .. Quant aux manuscrits de la rédaction égyp­

tienne' l'omission de cet épisode paraît devoir ètrc attribuée a la ten­

dance qui les caractérise, d'abréger cl de condenser la narration. 

• 
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Les trois volumes du manuscrit de Galland· renferment les contes 
suivants: 

Histoire· des Deux Rois fi·ères et de leurs Femmes infidèles. - Histoire du 
GCnic ct de la Femme enfermée dans un coffre de verre. - Histoire du Tau­
reau, de l1Ânc ct du Laboureur. -Histoire du Marchand cl de sa Femme. -
Histoire du Chien cl du Coq. 

Histoire du Marchand ct du Génie (Nuits 1 à 3). 
Histoire du Vieillard ct de la Biche (Nuits 4 ct 5 ). 
Histoire du Vieillard ct des Deux Chiens noirs (Nuits 6 ct 7 ). 
Histoire du P~chcur ct du Génie (Nuits 8 à 11'). 
Histoire du Roi grec Ct du médecin Dmî.bûn (Nuits 11b ;. r3- ). 

Histoire du Mari ct du Perroquet (Nuit •4). 
Histoire du Prince ct de l'Ogresse ct du Vizir puni (Nuits 1!J ct rti•). 
Fin de l'histoire du Roi grec ct du médecin Doûban (Nuits 1 G' ct 17 ). 
Suite de l'histoire du P~chcur (Nuits 18 à 21). 
Histoire du Roi des Îles noires (Nuits 22 à 27 ). 
Histoire des Trois Dames de Daghdâd (Nuits 28 à 36). 
Histoire du premier Cal en der (Nuits 37 à 39 ). 
Histoire du second Calendcr (Nuits 4o à 46'). 

/ Histoire de l'Envié ct de I'Envicux(.Nuits 46' à 48'). 
'su'it~ de l'hi~l~i;c d~ .second Calcndcr (Nuits 48' à 52). 

Histoire du troisième Calcndcr (Nuits 53 1t 62 ). 
Histoire de la première· Dame (Nuits 5·3 à 66). 
Histoire de la deuxième· Dame (Nuits 67 ct 68). 
Conclusion de l'histoire· des Trois· Dames de BaghdAd (Nuit ûg•). 
Histoire des Trois Pommes ct de la jeune Fcinme.assassioéc (Nuits GgL à 7 2u ). 

Histoire de Noûr al-Din 'Aiî ct de lladral-Dîo I~asao (Nuits 72' 1t 101). 
Histoire du Petit Dossu (Nuits 102 à 109'). 
Histoire racontée par le marchand clu·étien au roi de ]a Chine (Nuits·, 09h ~~ 

121'). 
Histoire racontée par l'intendant (Nuits 1211.1 à• 13o). 

Histoire racontée par le médrcin juif (Nuits 131 à 138). 
Histoire racontée par le tailleur (Nuits L3g à 1fn ') .. 
Histoire du Barbier (Nuits 151' ct 152). 
Histoire du premier frèrc.du barbier (Nuils 153 à 15ôn) .. 

Histoire du de~rxièm~ frère dU barbier {Nuits i56li it 158). 

Histoire du troisième frère du barbier (Nuits 15g ct 160'). 

Histoir·e du quatrième frère du barbier (Nuits 16oh ct 161). 
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Histoire du cinquième f~ère du barbier {N.uits 16::1 à 166*). 
Histoire du sixième frère du barbier (Nuits 166" h 168). 
Conclusion de l'histoire du Petit Bossu (Nuits 1G9 ct 170). 
Histoire d'Abou'l-l_lasan 'Al! ibn llakkàr ct de Schams al-Nahlœ (Nuits 171 à 

200). 

Histoire de Noùr al-Din ct d'Anis al-Djalls (Nuits 201 à 229). 

Histoire de Goulnâr de la mer, de son fils Dadr ct de Djauharè, princesse de 
Samandal (Nuits 23o ;\ 271). 

Conuncncemcnt de l'histoire de Qamar al-Zamâ.n (Nuils 272 à 281). 

Quelles sont les raisons qui peuvent faire croire que le manuscrit 
dont on vient de lire la description est l'original de la traduction 

française? Il a appartenu à Galland, et, bien qu'il sc compose seulement 
de trois volumes, tandis que l'illustre orientaliste enpossédait quatre, 
on a supposé avec vraisemblance que le quatrième volume s'est perdu. 
Les gloses, c'est-à-dire le; interprétations, en latin ou en français, 
d'un grand nombre. de mots, 'Jil-e Galland a écrites sur les marges- du 
tome I, prouvent qu'il l'a étudié ;J.vec soin et qu'il s'était préparé a le 
traduire. Dans la dédicace adressée à la marquise d'O,. il déclare. que 
la partie de la tr.aduction qu'il lui présentait alors, u s.avoir les deux 

premiers volumes qui, paraît-il, fw-enl publiés en~emhle, reproduisait 
le premier des quatre vohm1es du texte arabe; et à la fin du second 
volume on lit : Fin du second tome ct de la premiere partie. En effet, la 
fin de ce second volume, qui se termine avec 'l'histoire des Trois 

Dames de Baglzddd, coïncide it peu près avec la fin du premier volume 
du manuscrit, qui s'arrête au milieu de !'histoirè de. la deuxième 
Dame. Ajouwns que !'his~oirc .du troisième Vieillard, dans le conte 
du Marchand el du Génie, que renferment la plupart des exemplaires 
connus des Mille cl une Nuits, manque dans le manuscrit do Galland 
comme dans la traduction. 

Mais entre la traduction et Je texte du manuscrit il y a plusiew-s 
différences. 

A la suite de l'histoire des Dames de Baghddd, on lit dans la tra­
duction, depuis le milieu de la Gg' Nuit jusqu'au milieu de la go<, 
l'histoire de Sindbdd le marin qui manque dans le manuscrit. Par con-

~' -- --···- - . . - - -- --
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séquenl, à partir de la 70' Nuit, les mbriques cessent de correspondre 
d'une part ct de l'autre. 

La 138' Nuit et la 13g' du manuscrit ne forment qu'une seule Nuit 
dans la traduction, la 1S7'· 

La 1 A 1' Nuit du manuscrit, qui ne contient qu'une piecc de vers, 
n'est pas représentée dans la traduction. 

La 1 J\ 8' Nuit du manuscrit, la 1 !1 ~J' cl une partie de la 1 5o' ne 
forment qu'une seule Nuit dans la traduction, la 1 65". 

La seconde partie de la 1 So" Nuit du manuscrit ct la 1 5t' sont 
représentées par la Nuit 166 de la traduction. 

Les Nuits 1 7 6 et 1 7 5 du manuscrit forment la Nuit 1 88 de la' tra­
duction. 

Les Nuits 1 g8 et 199 du manuscrit forment la Nuit 209 de la tra­
duction. 

L'histoire de Noûr al-Dîn el d'Anis al-Djalts ct l'histoire de Goulnâr 

de la mer, de .son fils Badr et de Djauharè, princesse de Samandal, 

qui, dans le manuscrit, remplissent les Nuits 201 à 2 71 et précèdent 
l'histoire de Qamar al-Zamdn, sont placées, dans la traduction, à la 
suite de cette dernière ct ne sont pas divisées en Nuits. 

On peut admettre, a la rigueur, que le traducteur ait modifié les 
divisions des réf?Îls qttÎ-, sonvcnl, sont purCn1cnt arbitraires dans rori­

ginal. Mais on n'aperçoit pas le motif r1ui l'am·ait déterminé ù inter­

vertir l'ordre des derniers contes ct it introduire, à la place qu'elle 
occupe,l'histoire de Sindbâd le marin. 

Voici cc qu'on lit ù la suite de la 1 oo' Nuit de la traduction 1 : "La 
cent ct unieme ct la ccnt-deuxiômc Nuit sont employées dans l'Original 

à la description de sept robes ct de sept parures dilférenles, dont la 
ft!le du Visir Schems-cddin Mohammed changea au son des lnstm-

1 
Je reproduis cette note d'après ln 

:.a• edition, en G volumes; car, comme je 
l'ai dit, le 3e volume de la 1 ... edition 

uwnque ù l'exemplaire de la Dihliotld:que 
nalionale. 
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mens. Comme celte description ne m'a point paru agréal>le, ct que 
d'ailleurs elle est accompagnée de vers, qui ont à la vérité leur beauté 
en Arabe, mai~ que les François ne pourraient goùter, je n'ai pas 

jugé à propos de !raduire ces deux Nuits. " 
En effet, la rubrique de la 1 oo< Nuit est immédiatement suivie de 

la rubrique de la 1 o3<. Le passage supprimé occupe la 8o< Nuit et la 

8 1 c du manuscrit. 
La note de Galland prouve, cc me semble, qu'il n'a pas disposé de 

son texte avec cette désinvolture qu'on lui a tant reprochée, en sc 

fondant sur une comparaison de documents disparates. 
A côté des différences que je viens de signaler, il en est d'autres, 

dans le détail de la narration française, dont plus d'un passage est 
inconcilial>le avec la rédaction du manuscrit. Le début même de l'ou­

vrage nous en fournit un exemple. 

TEXTE DU MS. 1508. 

~ w (>-~ ~ ~1 <Ill~ ~fi 
0~ d r')/1 ~~b-1 cr <-AL) t.J.A;J 

j 01.-1.- $-! dL j 01...)1 r-,;j j 

~\ ~ ~\ <P"J ~\ J!r. 

.J J~P~J~r"~ .J J~.r-,sr~ 

~\3 J'v.~ _pf\ 0~ (sic) 0\;;./'~ 

')J)JL.., .J J~ ')/ J'r- jk.) )~ 

'fRA.DUCTION DE GULAND. 

Les Chroniques des Sassanicns, an~ 
cicns Rois de Perse, qui avoicnt etendu 
leur Empire· dans le~ Indes, dans les 

grandes ct petites Isles qui en dé­
pendent, ct bien loin au delà du Gange 
jusqu'à la Chine, rapportent qu'il y 
a voit autrefois un Roy de cette puissante 
Maison qui étoit le plus excellent Prince 
de son temps. II sc faisoit autant aimer 
de ses sujets par sa sagesse cl sa pru­
dcnc~, qu'il s'était rendu redoutable à 
ses voisins par le bruit de sa valeur, cl 
par la réputation de ses troupes belli· 
qucuses. ct bien disciplinées. Il a Voit 
deux ftls : rainé, appelé Schahriar, 
digne héritier de son pCre, en possédait 
toutes les vertus; ct le ·cadet, nommé 
Schahzcnan, n'avoit pas moins de mé­

rite que son frère. 
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..ÜJ.) L..l\ ..i.>.\ ,y -'-"-'! ~ }:; .J ~ 

~WI crJ ~li\ ~YL:JI cr dl. 

..:..s-\.1.~ ~YL:J\ .J w.;\~ ...... , ~\j 
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"r'l; ~~L,.;~ tSf'-'Y~ ~~~ ~\ 

_r.j,JI# J# n..Lil~ 41 Jp)~ 

.ci..r"""' JI J...oJ 0\ JI J\,lJ r~1)--'J 

.ci..r"""' ~~JI ùlj.G .J-'""'ft"""'J 
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'--""""-"'\., ._;\ ~ l;.) ~ .\..:., r' éill \ 

..,. \ jz..\.; .._,)1, j .\...,) ..... ,..;~ 

TOME XXVUJ, 1"' partie. 

Après un règne aussi long que glo­
rieux, cc Roy mourut, ct Schnhriar 

monta sur lcTr6nc. Schahzcnan, ex dus 

de tout partage par les loix de l'Empire, 
cl. oblig(~ de vivre comme un particu­
lier, au lieu de souffrir impatiemment 

le bnnhcur de son aînL'~, mil toute son 

attention it lui plaire. Tl cul peu de 

peine à y réussir: Schahriar, qui avoi1 
naturellement de l'inclination pour ee 

Prince, fut charmé de sa complaisance, 

cl par un cxcCs d'amiti(~ voulant par­

tager avre luy ses États, il lui donna 

l? Hoyaumc de la Grande Tartarie. 

Schahzcnan en alla hien tlll prendre 
possession, ct il (~tablit son s(jour à 

Samarcandc, qui en Ctoilla Capitale. 

Il y avoit dl~~ dix ans que ces deux 

Rois étoient separez, lorsque Schahriar, 
souhaitant passionnément de revoir son 

frère, résolut de lui envoyer un Am­

bassadeur pour l'inviter à le venir voir. 

Il choisit pour celte Ambassade son 

premier Visir, qui partit avec une suite 

conforme à sa dignit(~, cl fit toute la di­

ligence possible. Quand il fut près de 

Samarcande, Shahzenau, averti de son 

arrivée, alla au devant de lui avec les 

principanx Seigneurs de sa Cour, qui, 

pour faire plus d'honneur au Ministre 
du Sultan, s'étaient tous habillez ma­

gnifiquement. Le lloy de Tartaric le 

reçut avec de grandes démonstrations 

de joie, cl lui demanda d'abord des 

nouvelles du Sultan son frère. Le Visir 

satisfit sa curiosité, après quoy il ex­

posa le sujet de son Ambassade. Schah­

zenan en fut louché: Sage Vi sir, dit-il, 

23 
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. 6::. \.. ...J 1 t ' . "' ...L u, •l'\ ü' c . .. J"'_) . J" :)' ') 

jl$!1 .J ~_) .::_,\.;)>-_) w\..\i~ (sic) lo~ 

J~~ Jl_,-.'i~ )\...:...JI .J j..Li_) 

JW:~ 

.tiil -= 4,1)1 dl:; wl._, .Ll.\i cf-~ 

JI ~_) ~..J.I JI y_) jJJI c...A.,a.; JI 

~~ JI J>.o \.jj . ~_)j t_)!. ._;;.,; 

le Sul lan mon frère me fait trop d'hon­

neur, ct il ne pouvoil rien mc proposer 

qui mc fùt plus agr<'ablc. S'il souhaite 

de mc voir, j c suis pressé de la mt!me 

envie. Le lemps, qui n'a pas diminué 

son amitié, n'a point affaibli la mienne. 

Mon Royaume est tranquille, ct je ne 

veux que dix jours pour 1110 mettre en 
Nat de partir avec vous. Ainsi il n'est 
pas nécessaire que vous cnlriés dans 

la Ville pour si peu de temps. Je vous 

prie de vous arrl!tcr en ccl endroit, ct 

d'y faire dresser vos tentes. Je vais 
ordonner qu'ou vous apporte des 
raffraichisscmeus eu abondance pour 

vous et pour toutes les personnes de 
votre suite. Cela fut exécuté sur le 

champ: le Roy fut à peine rentré dans 

Samarcandc, que le Visir vit arriver 

u~c ·prodigieuse quantité. de toutes 

sortes de provisions accompagnées de 

regals ct de prcsccis d'un très grand prix. 

Cependant Schahzcnan, sc disposant 

à partir, régla les affaires les plus pres­
santes, établit' un Conseil pour gou­

verner son H.oyaumc pendant son 
absence, ct mit 'à la tl!tc de cè Conseil 

un Ministre dont la sagesse lui étoit 

connuë, ct en qui il avoit une entière 
confiance. Au bout de dix joUrs, ses 

équipages élanl pr<'ts, il ditadicu à la 
ncinc sa femme, sortit sur le soir de 

Samarcandc,-'ct suivi des Officiees qui 

devoient t1Lrc du voyage, il sc rendit 

au Pavillon Royal qu'il avoi\ fait dres­

ser auprCs des lentes du Visir. Il s'en­

tretint avec ccl Ambassadeur jusqu'à 

minuit. Alors, voulant cu core une fois 

'·1 
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embrasser la Reine qu'il aimoit beau­
coup, il retourna seul dans son Palais. 

Il alla droit à l'appartement de cette 
Princesse, qui, ne s'attendant pas à Je 
revoir, avoit reçu dans son 1it un des 
derniers Officiers de sa Maisou.ll y a voit 
d(jà long-temps qu'ils étoicnl couchez, 
et ils dmmoient touS deux d'un pro­

fond sommeiL Le Roy entra sans bruit, 
sc faisant un plaisir de surprendre par 
son retour une Épouse dont-il se.croyoit 

tendrement aimé; mais qucll.c fut sa 
surprise, lorsqu'lt la clarté des flam­
beaux qui ne s'éteigncnljamais'1a nuit 
dans les appartcmens des Princes et 
.des Prince~es ,. il appcrçut un homme 
~ans ses bras l il r ·demeura immobile 

. d~ra~ti ,q~c.l,qu,es. ,momc11:s ,: ~~ sçac~ant 
s'il devoit croire cc qu'il voyoit; mais 

n'en P?~Va~t doutCr"L qlloy! dit-il en 
Iui-méme, je suis à peine hors de mon 

:Palais, 'je sUi~· ·encore sous· 'les murs 

de ~am~rcandc, ct l'on m'~c outra­
ger I' Oh perfides, votic crime ne sera 
pas irnpunL . ~ .. 

Caussin de Pcrceval, dans la préface du tome VIII de son édition, 
àprès avoir placé a côté de ce même passage de Galland une tra­
duction littérale faite d'apres le manuscrit, s'exprime ainsi : 'Eri 

comparant ces deux morceaux, on verra clairement que la: traduction 
de M. Galland est une paraphrase; mais, d'un autre côté, la traduc­
tion littérale paroi rra peut-être un peu seche. C'est apparemment pour 

remédier à cc défaut que M. Galland, qui possédait' assez hien l'c,prit 
ella tournure du conte, a cru d'abord devoir faire remonter la narra­

Lion plus baul, cl parler du père des deux rois Schahriar ct Schah­
zenan. Il a pensé <fu'il falloit ensuite motiver la cession du royaume de 

MANUSCI\TT:-; 

})f.S 

MILT,'E F.T wn: 
:o.;\llTS 



J\IANUSCI\lTS 

DE.'< 

li!U.LE ET_ UNE 

Nll.lTS. 

180 ,,, ' :NOTICES 

Samarcande faite par le frère. aîné à son cadet, mettre dans la bouche 
de celui-ci un discours adressé à l'ambassadeur de son frère, différer à 

,parler de~ deux sœurs Scheherazade et Dinarzade jusqu'au moment 
où elles paroissept sur la scèn'e, et ajouter çà et là diverses circonstances 

: '' -' ''· ' ! '' : 1: ' . ·, ' 

pour donner à!a narration plus d'étendue et de développement!. • 
. ,S~ns doute.,.G;~lland, qui a. vpulu donner ii ses contemporains un 

texte élégant et.d'agréable lecture, s'est trouvé obligé, tantôt d'ajouter, 
tàntôt ·de retrancher quelques mots de l'original. li a cru, par exemple, 
devoir supprimer, en deux endroits, la mention trois fois répétée des 

fill~~~d~ 1 v~.~i";'~~~sla ~iffé~ei{?,~Ia plus notable des deux textes juxtapo­
s~~p~dessù~,,.à .~Y<14'.l'in~8~\lc);Ïon, dans le récit français, du pere des 
d,euxrr,pis, rlle,s:~~pliqu\J.PiJ.P, p;ÎI:.,çette tendance. L'amplification n'étant 
pas motivée;par,la.suit~; on petit douter de son utilité en ce qui con­
cerne•~a·rlogiqne •etTagrémei1t du réqit.-Le 'fait_est qu:elle n'a pas été 

ilriak_ inù rpar'Ganind.: Èlle"'së'tr'ouvej,a~s .a:~~1!:rs ;~dactiçl,l_~:}'édi~ 
~~~{~;d.~ ~?rilâ' 1 7 1 P.~~,~~~f~·~nl~.~~:·~~mè~~~ ain_si ~:· >:· ~- l:· '~··J '~· · 
'-1•-!li ,.!._ •. (."~ lr3p ,,,, ... uu .. ~~~·~·~ J.,, .. i;_l:c .... _ •. ,. ... J) •. "_,i·<-.··), (U .. •' , ... ··~.-, •-:: ... t.~-· 
d..lLJ·Jl.)l·faiiD:: râ.;;_;,~ \:.;,ô c/1('.,;\ rbf~ F~ r1 ;;.u~-~ . 
':.;:.'''.f Î ;::1 :: . .:~x.;l.•"fi'T" '!r\ '\·c/"\\::;ë·JÎ:~.''Jl._ ·\ ~~ J :.:_· __ -.1\ r .... :J.u'X~- .. _,,, ..... ~1).-':Y .J!;f. u .. :r::_<J' , .. u~ ~~ 
-r • :\ftSi J \(.','~ 1> :ti'\;~ L -'~\ i -yl.:;J;..r. Cl r .il .\2 . : 
<t-t ... ""f)~,.,'r ·'~·· .t(?..P?" rr~'!J"j .)_._,k .. ~.~ <..)~ r-' 
u'6S ~c_, •oYL! J_.,\ ~1_:;;.>\;,J\ ~ J.J:J'-! ~_,' o'Yv)\ dl......;_,~\'-"' 

··,:(~~~t-G:" ~'~~.~.~~~·~,-ill,~.~\~\~\ u'J~ ~\ ~\ 
_.~videmmept,; Ga!lan~,. pp.ur ,la traduction dn commencement dn 

J;écit, :a;sn,ivi .\lc\},t~xte plu~,déve,loppé .qt\e .celui dn ms. I5o8,,.~exte 
doJ1t)a {éda~tiO\} égyptienne, l),e .présente qu'un :maladroit abrégé.: ri .. ·, 

_ , ,Apr~s Ja, Bpène, ,de _!ib.~~til),age dont -1 les .. d.e!'x .rois , .avaiellt été les 
t~moins,. G~~[ld. met,d~s !a bouche de Schalll'iar ces .paroles.: 
•. , .. , .. 0 Dien, s'écria~t-il, .quelle ,indignité! Qo,IC!le horreur 1 L'Épouse 

,.. 1 : ," "1 • ' ' •. ,, ,. : ,.,, 
1 C~ussin de Pëi-C6val, . l .. ~c.,' t." Vllf~ 

Prtflace;·p. xxi:vn:éhmiv; ~~·· · 
tian (de t3oideTh.\giré)', la se_ule que 
jepo .. èdc. · '·r ' 

: " J c .. cite le texte 
1 
de· la troisième édi- 1' ., 

,:· 
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d'un Souverain tel que moi peut-elle ètre capable de cette infamie? 

Après cela, quel Prince osera se vanter d'être parfaitement heureux? 
Ah mon frère, poursuivit-il en embrassant le Roy de Tartarie, renonçons 

tous denx an monde: la bonne foi eu est bannie; s'il flatte d'un côté, 
il trahit de l'autre. Abandonnons nos États et tout l'éclat qui nous 
environne: Allons dans des Royaumes Étrangers traîner une vie obscure 
et cacher notre infortune. Schahzenan n'approuvoit pas cette resolu­

tion; mais il n'osa la combattre dans l'emportement où il voyoit 
Sehahriar. Mon frère, lui dit-il, je n'ay pas d'autre volonté que la 

vôtre; je suis prêt à vous suivre par tout où il vous plaira. Mais pro­
mettés-moy que nous reviendrons, si nous pouvons rencontrer quel, 
qu'un qui soit plus malheureux que nous. Je vous le promets, répondit 
le sultan ... • 

Voici la version du manuscrit: 

~.)u Jlï_) ~ cr if -:,~_) ~_)j .r .sr.\.. _)y~.:.. 0\l.Ll\ ·j ~ · · · 
~ ••• 0 t ~\..s~. 4J".ili_) y .ill~ fi._) <5~ j <Sft \.u, y.J\ .\.iA> .r \~\ 

' . . 

j ~_) Us:J:.l_,; t ;.) Jli j,J \ \.. k. sr-}b; -"J Jli_) ..,_;.. \ k. j,.;\ ( ~ 

<).'Y~~_) l.. ~\~Y' .r l;-'-":-_) 01.; \.:.,ft_) ktb .J~ <lll1 ~ 

. dl~ k. dü\r u~ ~j 1.. r 0s.~.:.. ;.~ Jw dll~ u ~~.,... 'Y_) ~)l,ll JP: 
ll paraît' do~c vraisemblahle qne le traducteur a eu sous les yeux une 

rédaction différente. 
Dans l'histoire des six frères du barbier, la traduction mentionne, 

;,:;_ commencement de chaque récit, le nom du malheureux dont les 

aventures sont racontées. Ces noms, sauf un seul, manqnent dans le 
manuscrit. lls viennent d'un autre exemplaire 1•.. . 

Dans" l'histoire de Qam~r al-Z amdn, le manuscrit ne contient ni la 

1 Les six noms, ~ns lu .. traduction, 
sont : Dakbouk, Dakb;.,.ah, Dakbak, Al­
couz, Alnaschar, Scharobac. Dans l'édition 

de Boûlâq, sel.Ùs les noms du -deuxième 

et du troisième frère sont mentionnés : 
~ et w. Le manuscrit de Galland donne 

le nom de ü~ au deuxième frère. 
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mention de l'île des enfants de Khâledân, ni le récit circonstancié de 
la naissance et de l'éducation du prince, ni ses entretiens avec sa mère. 
A l'exception de ce dernier épisode, la traduction est à peu·près con­
forme au texte égyptien. 

Au commencement de l'histoire da Noûr a/-Dîn et d'Anis al-Djalîs, 
on lit, dans la traduction, une longue discussion entre le. roi et ses 
courtisans au sujet des femmes. Le manuscrit ne re~erme pas ce 
passage. 

ll me semble qu'au moins deu": de ces exemples prouvent' claire­
ment qu'a côté du manuscrit que nous connaissons, Galland a eu à sa 
disposition un autre texte. 

II 

Au ~omrnenc~ment du 1[VIIT' siè<;le, il n'existait, dans les bibli~c 

thèques de ~aris, 'l~edeux inanuscrits.desMi//~ at ù~e Nuits~l'un en 
3:ralie', qùi même n'est .entré· àla Bibliothèque .du roi que ·vers 1 7 38; 

I:a_J.!1re :el}_·tur~-~ ,' ... _,.·-· ____ ::·_; ,~u~ _ _<_.\···-~-- . , .. , .. ) .. :, .· ~-" .) ... ~-.: ____ . : : .. ~~--
1

_: 

Le, manuscrit de la Bibliothèqûe nationale,. coté 1491 A de .l'an~ 
ëien fonds•arabe, a~ait 'éié"'rapporté' d'Orient, au coriimëncèment du 
xvm' siècle, par Benoît de' Maillet, consulgénéralde France en Égypte, 
puis, .à par,tir de 1 708, in~pecteur des établissements ,fr:"nçais du 
Levant. C'est un volu~ê de 4o8 feuillets de grandfo~~a~, écrit dans 
la seconde moitié du xv n' siècle, incomplet à la fin et en:'d.ivers enfu.oitJ 
au milieu; qui conten:ait mi de~ait cont~nir (car il n;est pas c~~iain 
que la copie àit été 'achevée) un rectJei! embrassant mille et un:e Nuits·. 
Le texte est divisé en sections (•)r.-1) d'inégale étendite; établies très 
arbitrairement. Bien qu'il:iit été exéch'té pài' un seri! et' riiêril6:copiste 
et calligraphié avec 'soin, les rubriques des Nuits présen:tent beaucoup 
d'erreurs; certaines interversions et répétitions portent à croire qne, a 
part lefondprimitif des contes des Mille ct une Nuits, ledit èopiste ne 
suivait aucun modCle, qu'il a juxtaposé un peu au hasard les récits 
recueillis par lui-même et que plusieurs, sinon toutes les lacunes, sont 
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dues, non à la pèrte accidentelle de quelques cahiers, mais à l'état 
d'imperfection de la transcription, destinée a être complétée ultérieu­
rement. C'e'st un essai de constituer un recueil de contes divisés réel­

lement en mille et une Nuits. 
L'avertissement du premier volume de la traduction de Galland 

renferme cette phrase : ' En effet, qu'y a-t-il de plus ingénieux, que 
d'avoir fait un corps diune quantité prodigieuse de Contes, dont la 
variété est surprenante et l'enchaînement si admirable, qu'ils semblent 
avoir été faits pour composer l'ample Recueil dont ceux-cy ont été 

tirez. Je dis l'ample Recueil : car l'Original Arabe, qui est intitulé: 
Les Mille et une Nuit, a trente-six parties; et ce n'est que la traduction 
de la première qu'on donne aujourd'hui au Public. ' 

Les 8 7 o Nuits de notre manuscrit sont réparties entre vingt-neuf sec­
tions. En tenant compte du nombre des Nuits et des sections qui 

manquent, on peut admettre 'àye6 assez de vraisemblance que le tout 

~evait 'fo~me~ • v-e~te~six parti~~,; ,C'e~t h chiffrejndigué par Galli!ild. 
Celui-ci a~t-iUrouvé la mention ;d'une telle division (gue l'ol). ne dèvra 

' . . 
pas confondre avec là distribution en 'trente volumes ~ dont il. ést 

question à la. lin du manuscrit dé Habi~ht) dans l'un des ex~mplaires 
dont il a fait usage, ou n'en a-t-il parlé que d'ap~es les informatioi.s 
de ses correspondantS de Syrie Jl Quoi qu'il en s'oit, sa traduction ne se 
rattache par aucun trait particulier au manuscrit de Benoît de Maillet 

qui, par l'arr'àrigement dés récits, occupe 'une place a part parmi les 
rédactions des Mill.e et une Nuits et dont je eroisutile de donner ici le 
sommmre: 

(Fol. 1.)- Premièro partie. Nuits 1 à 5o'. 
Histoire des Deux Rois frèrès et de leurs Femmes infidèles.-· Histoire du 

Gûnic ct de la Femme enfermée dans un coffre de verre . .....-- Histoire du Taureau, 
de l'Âne et du Laboureur.;_ Histoire du Màrchand cl de sa Femme.- Histoire 
du Chicnei du Coq,- Histoir~ du Marchand et du Génie (1" Nuit). _:_Histoire 
du pr~mier Vieilla~d ( 2' ct 3·N~its).- Histoire dù' second Vieillard (4'et 5'Nuits ). 
- Histoire du troisième Vieillard et fin de l'histoire du Marchand et du 
Génie ( 6' Nuit). -Histoire du Pêcheur et du Génie; histoire du Iloi el du Ml,-
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decin; histoire du Prince et de l'Ogresse (la mention de l'histoire de Sindbàd el 
l'histoire du Mari ct du Perroquet manquent); histoire du Jeune Roi des. Îles 
noires (Nuits 7 à 2 2 ). -Histoire des Trois Darnes de Baghdâd (Nuits 23 à 35 ). 
- Histoire du premier Calender (Nuits 36 à 4o'). - Histoire du second Ca­
lender (Nuits l.o' à 1.8. L'histoire de l'Envié et de l'Envieux manque). - His­
toire du troisième Calcnder (Nuits 1<9 et 5o'). 

(Fol. 38 v'.)- Seconde partie. Nuits 5o' à 7 /,, 70 à 71< (rubriques repétécs), 
75 à 92, puis quatorze Nuits sans rubriques. La copie de cette partie n'a pas été 
achevée. 

Suite de l'histoire du troisième Cal en der (L'histoire des Dix Vieillards borgnes 
est remplacee par celle des Quarante .Derviches) et suite de l'histoire des Trois 
Dames de Baghdâd (Nuits 5o• à 65 ). -Histoire des Trois Pommes (Nuits 66 à 
72'). - Histoire de Noilr .al-Din .'Ali ct de Badr al-Dln J.lasan (Nuits 7 2' ... ). 
- Commencement de !,histoire du Petit Bossu. _:_ Lacune. 

(Fol. 70.) - Troisième ,partie. Nuits 150 à 192, sauf 155., nombre omis. 
Unc.Nuit sans rubrique entre la16o'.et la 161' ... 
·Fin de lb.istoire' du 'quatrième frère du bârhier (Nuit 15o). -Histoire du 

ctnquième frère d.u'barbict'(Nuits '151 à 156•j:- Histoire du sixième frère du 
barbier (Nuit; 156_. :à :158)/..:-- Fin Û i'histoi~è'du' P~tit BoSsu. (Nui~ 159 et 
160 ):-Histoire de Noilral,Dln et d'A;nlsal-Djalls (Nuits 160 b_is ài 78).--, His­
toire de GoulnArdc la ;mer, de Bâdr, prince de. Perse, et de Djauharè_, princesse 
de Samandal {Nuits 179 à·192). 

. ' 

(FoL99 v'.)- Quatrième partie. Nuits 193 à 228. Les rubriques des Nuits 
191<, 195, 205 et 22.1 sont répétées. ,' , . . . 

Suite de l'histoire de .Goulnâr de la mer, de Badr ct de Djauharè (Nuits 193 
à 197 ). -Histoire du roi. d.i_ Perse~ Mol).ammad ibn Sâbik, qui aime passionné­
ment les contes. Origine de' l'histoire de Saif al-Moloilk (Nuits 198 à .~·a):_:__ 
Histoire de Saif al-Moloûk et de Badl' ai-Djamâl (Nuits 201 à 228). 

(Fol. 123 v'.) - Cinquième partie. Nuits 229 à 25o. · · 
Histoire d'Abou'I-J.Iasah .'AI/.ibn Bakkâr ct de Scharns al-Nabâr. 

(Fol. 138 v'.) --Sixièmepartie.Nuits 251 b68. 
Histoire dcKhaïledjân ibri Hâmân (pourMâbân ou Mllifl.nl) le .Persan (Nuits 

25t à 267. Ce so;,t des aventures de voyagés).·- Histoire des deux :,;ieillards 
.:_,\;;,yl~ r-11 (Nuit 268).. , . , 

(Fol. 152.)- Septième partie. Nuits 269 à 286', sauf 273, nombre omis. 
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Suite de l'histoire des Deux Vieillards et histoire de: B.l.z al-Aschhab Aboi1-
Lahab (Nuits 269 à 276). - Histoire d"'Omar al-Na'mân, de ses deux Gis 
Scharkil.n ct Dhau al-Makân, des~ fille Nozhat al~Zamân, etc. (Nuits 277 à 286"). 

(Fol. 172.)- Huitième partie. Nuits 286' à 3o4", sauf 299, nombre omis. 
Suite de l'histoire d''Omar ral-Na'mân ct de ses deux fils. 

(Fol. 186 v'.)- Neuvième partie. Nuits 3o4' à 316; 411 (pour 3tt) à â 13; 
4o4 à 413 (rubriques répétées); 414 à 434, sauf 423, nombre omis. 

Suite de l'histoire .d'<ümar ·al-Na'mâu ct deJSCS fils.· 

(Fol. 200.) -Dixième partie. Nuits 433 à 465. Le nombre 433 est répl·té 
après 434. 1\ · 

Suite de l'histoire d"Omar al-Na'mâ11 et de, ses deux fils (Nuits /,33 à 64g'). 
--,-- Histoire' de deux, Amants cl histoire• ,d"Adz et d':'Az1za (Nuits 44g' à {j 65 ). 

(F~I.n3:) ~ O~zièmc ~td~uziè;l)c p:n.tics'(~éu~ic~):'Nuits 21i5 (si~) à 28g, 
saui268:à-273,~ombrèsomiS'. :·•;!l>.' ·! ··.·.:,~.·~,, : ~ ... r .. ,·.: ... · · 
,. , , ., , ,' •• , ,: , , • , . • , , , , :, , ' J • '·. ·! :1; ; ., l' 1 

\ 'l'' i:' "1 Î fi i 1 • [,1 '·· ·, r:.· ;. : ! · 

Htstotrc de Qamar al-Zamân. ' · 
• :· : î.' :--; l 1:l1 :.i: .. · ··i· :r,:) .1 .. 1 ., '·("-

(Fol. 245.)- Treizième partie, non divisée~n nuits (s~uf en trois:endroits). 
·Fin de l'hlstoire de Ghânim. - Suite d~--rhi~toi~e' a><Onlh 1 ~1~N·ac:fuâ:ll et: de 

ses deux fils (fol. 246 ) .. ----:Histoire, du :Mangeur de hachisch, qui s'endort au bain 
et croit étre le vizir (fol. 260 ). - Histoire du Dormeur. éveille (fol. .261; com­
parez l'edition de Habicht, Nuits 271 à 290): ., ,· 

(Fol. 265.)- Quatorzième p~rti~: Qualprzc Nuits,_ sa.ns rubriques.,._ 
Fin de l'histoire d'<(jffiar al~Na(r:llâ;:i 'cf~lc ~~s .dqt~' fil~: ,· . -- r· '

1 
' 

Ji ' • _:," 

, L.a: quinzièii.IC partie ~t-la sc~z~.èn-,1c -Il}~ilquc~t. ·-,. 

(Fol. 285.) .:..C.. Dix-septième partie; Les Nuits ne sont pas comptées. 
Fin de l'histoire de la Femme dévote dtJguisée ·Cn ·ho.:riùnC {pour 'cc ·cOnte et· 

les suivanls, voyez l'éditi01~ ~e. ~abic:?t, ~-· -~~, P.· 190 ~t's~~Y .).· -::-. H_i,sto~.r~ §,imc 
~cuve , c~~. _c~u~ J?~nali_c~ )f.ql~ ?~~- _ r:~';0 );_: ·~-- }1.isto.i.t:9:. j ~:li. ?:~s\~9t*~-.d ... _n;t~;~~Cin 
(fol. 2 87 ). -:;-; Histoi~·c d~~ Dc~x,VolcùrUfol. ~~~). r:, ijis,tqh·c d~s ,f_lu~trc Vo­
leurs (fol. 290).- Histoire 4u Voleur ct dcsDc,uxMarc~ands (fol. 290 v').­
Histoire du Faucon cl de la Sauterelle (fol. 29~). ~ Histoire de la ruse d'une 
entremetteuse (fol. ,29L v".),,--c- Histoire dcJ~ .belle Femme ct dfL Mari disgracil: 

ji ;, !. ,-_ ',_ ' ,' " ·' ,- ' ·' •":. ' -'· _. . -·' 

{fo1~, 1 292J. ~.,I-Iistoh:e, ,d~ .Roi _indien ql}~,. aprys ~voir .. tout .p~rdu, retrouve 
sa famille ct .un trône, (fol.·2g2 v').- Histoire.du jeune homme du Khorâsân 
ct de sa sœur (fol. 2go). -·Histoire du noi ihdien ct de son Vizir (fol: 2g8). 

TO:\!E XXVITI, lrn partie. 
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· La dix-huitième partie manque. 

(FoL 299.) - Di~-neuvièmc p;rtic. Nuits 247 à 273. ,, .1 ,. 1 

Fin d'un roman de chevalerie. Hauts faits du roi de l"lrâq, Ghârib et de son 
fils Mardischâh, qui embrassent l'islamisme, etc. (Nuits 247 à 266).·- Origine 
de l'histoire de Saïf al-Moloôk ct de Badi'· al-Djam!tl, ct commencement de cette 
histoire (Nuits 267 à 273. Le texte complet sc trouve plus haut, aux folios 103 v' 

1 ' ' :, l '' ' ' 

ct suiv.). 
.l'' 

La vingtième partie, la vingt et·un.ième, la vingt-deuxième et"-la vingt-troisième 
manque.nt.; 

(FoL 3>4.)- Vingt-quatrième partie. Nuits 674" à 693. 
Coite section 'crommeilce·au -milieu de rhiStoirc des DcuxVoleurs·efrenferme 

les imêm~s ir~cit• 'que' ceui'qui siNrôuvent plus -haut, aux folios 288 et sui v.-; 
ct de plus,.l'histoire ,du.Roi et de la Femme du chambellan, Jls sont donnés ici 

: 1 ... ~;:. i • ... !': !: ' '! 1 ' 1 •. ' ! "' ' 1 ' ,. 1' ' . • . ' ' ' : '. ! -- -· ' '' : i_ '; 

comme faisant partie de l'· Histoire de Sch!thbakht ct son Vizir'·· - Aventures 
' ' . .-- ·. ,, "'(;,• ... '. ,<,'.':.· ;. ; ,,,_ .: .:: 

d'un voyageur qui entr~ dans un étang et y subit.~~~ ~é\~~?~p~o.se.s, ( l':/~its ~9 2 
et 693 ): La wpie de ce conte n'a pas été achevée. · 

. ··t~lt~~~r~1'~i~~~< ~-~i~:~~~)~~i~.i:_: . ·_· ' . "~ r _ •.. ,' 
·1h .l:J llJ~J .. J;/:-9;; 'IGW(l!_, ~:-.!JilJdf., ~.iJ_:l~.fJ• fi IJ,fhl' J ., •. ,;ii).;i;_:•; •_:!"; i:i"-; l 

i{Fol. 34&.)·;:.;..;,\fi~gt·sixiènie·partie.Ntiits 74àhà!77&. ,,, : li ;iii''"'"" 
·JiAoccdbtes;~t)ap:dpht'egmesr:::n JJ.L- ·-·:..-;.: 1: 1 ('! ,, f-i 

La vingt-septième partie manqùe> 
--:·-tlpi·j,-1:: 1 ,·-:··1~; ,;,:,;;,_ :·.\'.','j;J;J;(~. ,·- ,;· '·!',''·è.« :, i;'.'_ --- • 

(Fol. 364.)- Vingt-huitième pa,rtie. Nuits 872~.à 905.,, , , , . 

Titre:~\ y~~_, j._;}~.)_,J.\\ ;j. C'est l'histoir~ de KaHla et Dimna 1, 

commençant au milieu de l'hist<lîiiJ"des Hiboux ct' düS Crirbcaux (p.' 1'87 'de 
l'édition Do Sacy) et .. se terminant, par le chapitre du Fils du roi ct. ses Compa-
gnons (p.,286 ds l't\dition DeSaoy). · . ' ,;·r 

'(Fol. 3898-= vlngi:n~uV'ièiliil'partié~ N~its s'&, à 87o' .. ' . . '' 1 
"· • ·· 

'' 1' ; ' '~ • '. ,.. ;-- ~' 1' 1 • ' . ,,, i ; '·.-: ~ ' .- • . :: .. -.• , • : • '1 ,: \ 1· .' :. ' .. - ·, ' ' 
· Htstmre de Kalda et Dtmna, Commençant au mthcu dc"l htslmrc du Lwü ct 
du'tâtir~~u' (p. :'jù5'if 134 <Î{I'éâition · De Saéy):1 Sii.Îvellr'l~s' chapitrés 'de la 

f " ':· ' ' ; : ), ,, ')" \ ,. 'i 1' ( ' ; ' ' -': " ; . ' ' '' '.' - ' ' 1 "1 
Defense de Dimna (Dè.,Sacy, p. ·,3~ à 1~9) ct des, AmiS sincères (De Sacy, 

• 1 11 1 1 :: ) J (:! 1 1 ' '' :·' •:'; _, 'i! 1 l) ') ': (1.·' '1 1 

·:. ---~-· ,' .,1 •',•, '·l'' '·-· .,.-,,!,. ) . : 
' Cette copie ln'nvnit C~hnppc~ lorsq~e 

j'ai donne ·!ri liste des· mnnus'crits de· KR'- _1 

lila· et Dimnn comervès à la: Bibliothèque ·, 
nationale (Journal asiatitjue,· 1886, t. ·r, 

.. - ' ' ' ' ', \ .-... \J'~.,._·,~""",. 
P· "7 et suiv.);'de "mèmê qu'uri'nlÜ':C 
exemplaire que j'ni r~U'éOnli"è réCéffiment : 
le ms. de 'fnncien ·fonds 1 ilrnbe~ n° g65 
(fol. 160 v•). ' ' 
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p. 160 à 17 9) et la première partie de l'histoire des Hiboux et des Corbeaux 

(De Sacy, p. 180 et;suiv.). 

Le texte turc des Mille ct une Nuits qui se trouvait à Paris, au mo­
ment où Galland publia sa traduction, est le manuscrit de la Biblio­
thèque nationale .qui porte le n" 356 de l'ancien fonds et qui se com­
pose de onze volumes. Dans le catalogue de 1 7 3 9, il est inexactement 
désigné comme ·provenant de Galland. Seul le dernier volume a appar­
tenu à Galland; les autres, ainsi que le montrent les ancienn,es cotes 
qu'ils ont co~~èr~ées' a~alent été acquis vers 1 6 6o pour la bibliothèque 
de Mazarin, d'o\1 ils ont été transmis, en 1668, à la Bibliothèque du 
roi. lls figurent dans le r.épertoire .des manuscrits dressé en 1682, par 
Clément. ... ·'(.·· 1, ~- • ._,,,,,. .,,, i.:l. 

' Les 't,onies•U à''X 1 du·'m~; 356 ;auxquels les:toffies 1
1 

-êt Xhmt été 
jôin't~ pài' ër~eili,'fonf partie 'd'tÙt seiù."èt mêîrie èxèniplaire, qui 

· .. ~~P~~1~g~n,~,N,'1~~t ~~~. B~~p~ei. ~~:~ ·~~~~~~. !11, Il~\ Y,' VI .. · ·e.t .. ?<-.. ' ~o ... pi.\s 
· par un scr1be · qu1 se nomme 1 J Y,~l .J.:f. <)-! 0 .,.,.. '·,.~ont: ~~tes . de 

· 1;~~ }?4~, de
1 
}'h,és.\re

1
., .. ~~}W~~~.~Y.H: po~}~~.t !a lll~me, date;' :t le 

tome VIII sont d'tlÎl.e autre . écriture. Les tomes IV et IX, a·,me !Uàin 
. encore dif('érente,~ppa~tiennenLsans ,dou~~ .. à lamême,.époq~e, ... 

Ces volumes' renferment .. les,contes sui~ants : 
' ' . 

•'·:·~·' ..... ;; · !' 1 ,· • (: '· :. · 1 1 .. _ , . .-t ·: .. _· •::: :: r 
1
1.'; 

(Ton1e JI, fol. '1 ·v· à 2.3 v".) ...:.._ Hist01re des 'Deux ))ois frères, 'etc. 
(Fol. 23 v•.) -Histoire du Marchand et du Gcnie(Nuits 1 à 3') . 

. . (Fol. 26•v•.) -.Histoire du.premier Vieillard (Nuits 3' et 4'). 
,(Fol. 29 v".)- Histoire du second Vieillard.(Nuitsi4'·ct:5'). '· :.· 

. (Foi.33;).-;Histoire du .troisième: Vieillard (Nuit&') .. i 
(Foi:. 38; )·;_·Histoire ,du Pécheur let. du· Génie .. '- Histoire .du Ho hl du 

Médecin.- Histoire .du ·M;ri et du·P-.,rroquet. -,-,_Histoire du Vizir puni, -
Hist~i;~ du R~i ~les' Île~ ~oiies (Nriits '6 à 22). ' 

1 
". , •·• • •. • • · ' '. 

' ' 
' Pcut-lltre pour .JL,./ ~IP;"' · ,33 feuill~\s ;:le septiè~e volumi/, 97 feuil· 

l!t !tc t~in.e' .. ·H .co~tiei:ttï2~' féumdis·de· <lets; le !hUitiètric:vJiume 'g't·.r feilinctS; le 
troisièlnc 1 :Voh.lffie ;·: i 5o : fèuillct~;; lb· \qu'a.-: ,' '':~neuVième volume'; g8' feuillets He di·.dèmC' 
trièmc volume, t3o feuillets; le cinquième volume, t.l'::a'· feuillets; 1 

volume, t54 feuillets; le siXième ~volume, 
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'(Fol. 68.)- Histoire des Trois Dames de Baghdâd (Nuits 23 à 31). 
(Fol. 8g.)- Histoire du premier Calcndcr (Nuits 32 à 35'). 
(Fol. 97.) - Histoire du second Calcndcr. - His:oirc de l'Envie ct de l'En~ 

vieux (Nuits .35b à 44). 
(Fol. 117 v'.)·-:- Histoire du troisième Cal en der (Nuils 45 à 4 7'). 

(Tome III:, fol. 2·v').- Suite de l'histoire du troisième Calender (Nuits 47' 
à 54). 

jFol. 1g.), ;7 Suite de l'Histoire des Trois Dames de Baghdâd (Nuits 55 à 68 ). 
(Fol. 3g v'.) - Hist~irc d"Abdallah de Ba1ra (Nuits 6g à 75). 
(Fol. 5o.)- Histoire de NoOr ai·Din 'Ali ct de Bad~·ai:Din I.Iasan .(Nuits 76 

à'i'o2). 1,: ... ,:' :, : ' · ·"~_' _,, · · 

(Fol: 'B6 v•!}_;_ 'Hi8toi~c ii"A!!Itf ibn îsnîlt'11 ai.Schbqllml"dc ·Damàs et du 
schaïkhAbou'I-Baraka'ai-Nawwilni'(Nui\s 1o3•à 119). •c ··'·': ·. •,. •Y, ': ·''' · 

(Fol. 109.)- Histoire du Petit Bossu (Nuits 120 à u4') . 

• 1 (FoL ·,11,5 v'.): -::-:)I~toire HS9J1té~. P";'. ,je ~Ofphan~ phr,étie'1 (N\li~s ·I34• à 
136. C'est une histoii;c de Qamà/ al-Zamân; nl.acée, sous le, rè!!'ne du sultan. 
! , •. , ,:,,1.1" "·, v;,, hl, J .•. P,._,.r, lt\J .d ~;,,\ ..... J,U 1>\V.L ( IUU J f-'• j'"l < "H\n 

Ma:l].moud,_ et différente d~ co:nte _connu· sous ce __ \itfe). __ . . .· , _ -~ .·~ . _ .. ' 
· , (Fol: 1'31 v•.1.:....:. Histoibc d'Atin\~d. ~~.~~gl•lr 1(itp~Ni) ~{ac ~~b'~llli ii(>6'1'~,j} 
(Nuits·•i,3'7 ~f).!5"o).'<>.~-.l~_: '!-'(,.:..:~L·,/t..;~;:-(-:)i:_; 1 ~,,[fJHlOîl !::.''. l!Jp ~J\1t"!'k. rL: ".l:Clj 

: 1 ·, -~· :.--:, '.":1:·--r~; d .1(:.-;i'l{lc-· .r··',r i.r.w'-~ .•·;·::·,_:::·) 1 :,1,_ ·:·i" .- 1 J!l;'J 
. (Tome IV, fol; .1 v'.),T:':' 'HistOire d'! JcuncJio.mmc de Baghdild cl du Baigneur 

{NUit~ t'8â à:1 ~i~).J'.J r·J i.t.,IUOI ;-,,-_,.! .:~·tr~:!J'· J"i_;·;;;~ · 11 iJ!\1' t. :~ 1 u 1 

(Fol. 3g.)':.L Histoire' d~ Nodr'ill-Din 'ct: d'Anls'~I-DjaHs ·(Nuits·, io à "2'1<1). 
(Fol. 67 v".) - Histoire de Gi>'llinilr:de• la nlcr!(Nuits i24·, à 273 )! lu' 

. (Fol. g5_..V.o·?. :.Î ~iio~~c:- 11?ljllf~?:c~ J~~~~- ~1-Z_a~n~?: ~:t ,<~c .1~. p~i~~~e~_s1~ ll~dr 
al-Bodoûr (Nuits_ 2.7~.: u~f5}. :;) ]J:: _1 -~·''!:+· .. 11 - .}.: Jc!i~ .. ._,: : ... , 

(Tome V, fol.l.) -'Sui té Jdq l'histi>ii-ê de' Qamar ai·Zamiln.- Histoire d'Am-
djadctd'As'ad (Nuits·36'6•·à';34!i)•or'i·!/ [,,., ,,· •'!: '1 

(Fol. 84 v'.)- Histoire de Khillcdjltri îbn MAhân1 (Nuils 347 à 372]. : ., 

,: (Fol.:•43.).~ Hisioirc~c r "v de LJ,UJ': ·(ou .0Llf)(Nuits 373'·à.38l). 

--·{T~~~~c Vi,' foJ:! ~- :~~ 1)~ 3~: ffi~Ïol~4_;~?--~~.~r1 :~~~91n~.é~F.~~{ ~~~.· J?~6djâ-(~u· PÎ~~r:};~-
dc Damas (Nuits 434 à 464). · 

(Fol. 42.) -,Histoire do ~indbild le marin (Nuits .465 à 475 ). 
JI,., ..... ::•11 Il .. : .. ,<.! ·;•i.e -'--'(_: .. _ .. _., ' .. ,J 

, (fpl. ~l. v,'.) ;:-c;,1#sloir~ d,l,l .. p~incc.Qamar-1\hàn c,t du ,sc)lljlkJ>. :1\.!A,Al\ sultan 
Mal).moùd-Khân, de. Bahrilm-Schâb, ,,d"Abdallab ,îhn rRilâl, de)Iârot1t. et·.Mâ-

roilt, etc. (Nuits 476 ài524). ''·" " ! · 

(Fol. 105 v'.)- Histoire de Qowwal al.QoloOb (Nuits 525 à 533). ,., 

:lh .' 

j·_ .. _•.(J(' 

) 
'' 
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(Fol. 115 .V0
.)- Histoire du roi (Omar al-Nacmân ct de ses fils Scharkân ct 

Dhau ai-Makân (Nuits 534 à 546 ). 1.1.-\::0.USCI\lTS 

(Tome VII,' fol.· 1. V 0
.} -Suite de l'histoire d'tOmar al-Nacmân et de ses fils MH.u;: ET uNE 

(Nuits 547 à 602 ). >UITS. 

(Tome VIII, fol. 1 v'.)-- Suite de la même histoire (Nuits 638 à 655'). 
(Fol. 48 v'). -- Histoire de Tâdj ai-Molmik, inseréc dans l'histoire d"Omar 

ai-Na'mân (Nuits 655' à 666).
1 

(Tome IX, fol. 1v~.-) ::..._ Suite de l'histoire de Tàdj al-Molmik (Nuits 666 à 

670). < '-

(Fol. 31).-- Histoire de Ghânim ibn Ayyoûb, insérée dans l'histoire d"Omar 
ài-Na'mân (N~it;·671 à 684).· , . 
d;(Fol.,74·l -:-.Suitedel'histoired"Omar.ai-Na'mân et de ses fils (Nuits 685 
à 6 ). •. '. ' .. · '·. •. • 

, __ .;_9 __ :'. '·_ -~~- ''· , __ ,_.'-.. __ ,,/,' __ :_. (_._,.,. ___ ; ___ ·--- .. · .. __ ,: ____ ·_. '' 
(Tome X', fol.· C) -'-- Suite 'et fui de l'histoire d"Omar ài'Na'mau et de 'sès 

• -- f 1 • • 1 '· • ' ' ' 

ftls,.du.roLSâsAu, dè 1Roilincziln; .etc. (Nuits 70o•à g5o); avec les deux.contes 
>....\:. '--, •1.._ '- - •. ,_. - '·-' • '·'- -- ·.- \, ._, __ • 

mis dan~. ,la bouche de la vieille esclave BiyMoûn : l'histoire, du Moui,Hircf qui 
;'i?iido'r't'·âu hait!: (foi:· to 1; 'Nuits 7 o5'· à 7 og); ·efl'histoire d'Aboil'l{lasan.lc .Dar' 
l)lCUr évci)léjfoL 1.6 Y' .• Nuits 710 à 721'). ! .. , . 1.; ": .. , (! 
--~·-'r- r:..~ .' .. _, '-.. __ '"'·-:'.'-:-·'; L. ____ ,_, __ .c.., ·-- ·z'·· -~-- __ , ·-·-. . . --.1. , 

(Fol. 86.') _::. Fablès ': .. ~JJ):jls:;. ..Jyb_) r.j_y>- c:.,.,\s::;.. •\.;.;.,\ (Nuits 753 à 

7 65).-~--- .: ... ,c 1 i ~-.~-: •. ,. ··~--' . ' •• , • 

~ ·-- "-. 

'•te~''detÎx Y~ILit~~s cods ~hG (sans so'üs~chiili·~) et .~56 XI, <flli, 

co~lm),il vi~nt d'être \J,it;jmt été joints par erreur à cet exemplaire, 

renferment, l'un .ct l'aulre, le commencement des Mille el une Nuits. 
Le pre~t'ier, 'v~l~me de ,;3-f~ll.illet;; éèrlt ver~ l~ lin dll. x~~siê~lè, 
conduide 'récit jusqu'à la ,55-'Nuit, Le mso 356 xl, celui qui'a.appar­

ten'! à .Gal\~!"~, un. peu plus a,ncicn, n,'est qu'un ;cahie,r, de n fen,ill~~s 
et"s'arrête a van't la fin du. dialogue du vi~ir et d~ sa lille S~hehrèzàd'e: 
C L'ord:re·et'lii'division 'dé!tèontes 'ne'sbnt pas les mên'les dans·Ie~ 
mss •. 3 56 ii. et , 3 56 . . Dans, ce . dernier, J'histoire .des Trois -Dames.; de 

,_ .) 1 '-: '-'- ·. ·~- ·- C~ · • • ,_ ~· '·-' .. . 

Bagltddd, qui se termine avec la 4g< Nuit, est suivie de l'histoire de 
Noûr a/cDtn· 'AU ·et 'd'Ants'alDjalîs (Nuits· 5o à 5'5). Les textes aussi 

"" 11 ii ' 'JI 

.. il 

1 Sic, plusieurs foisrCpCtC, pour J.~J· 
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different d'une façon si notable, que l'on peut facilement les consi­
dérer comme deux traductions primitivement indépendantes l'une de 
l'autre'. Voici, à titre de spécimen, le commencement ides deux ré­
dactions: 

MS. 356 II. 

:, •. 

0-:iY.Y:.l ~~J ~\ 0WI Y'!I.;E: .J~\ 

. Jj\ 0:r. u.Li\..J .s}!\ {Î.J~\ ~~. 

. MS. 356. 

~ ~lo_, Jj\.;;,...,.....,_, 0"_}s::; ,:,}•!j 

,J_,I;)o'Ll.~ ~~J~:f.- Jo}·~~~ 
. ' ' ' . 

s.:u}; 1 6_,1 0~:;;;;~.:;., l!lli';:i#"- ''0\_,::J t r.>~l...:..o~'}A.s.J.U,;; .u.o~ 

~~\. •..~.J...:.>.l;. ,.)-: ~) ~;~~~-'~· 1 .s~j~ ~~.Li~ .,..f;. jo\ 0~•~ 
'··' .·•·' '·fi! !l·.•. ,. _,,._ .- •·"·'·'-[ ·" 1 ••• ,. ,.,,j,. ------ ,_f ·-; , ..... 

. • G...,~~_,.ljly. jbi!.J'w::ft~ •-:}~ft"' · ~.s~\)~ dJ..j.,!J'G:ftC'·~_,l_,l 
j'C ___ ,_;,~_;~-:·~~~t~ .. -~- LL\ ;~~)~\'( 1 ~: ·_'iJ;<···u, _i·-j'{\~;: :l~ ~~G~c-·~--~- l;hr j-~!: . 

. <.J.\,~~~-1_.\-J di (>W J_,•.''.· ,,!J,~ ... .:.!J,~I)\' ~(.)'"'_), ;~1 ~~4$ o>'!> / !lJJ,\'fkJ~' 
.s~1~ ~~~~ ~J._,l .. l 0\.;yG '' }l;p j~ .:5~~ ~~·&·:!~ 
;; .;·.\. ~-- --.i,rJ/ (.· .. ,L'I'·.-t~<---~--~ -""'~""·' '· :'-·:L._-( _ .... :. ... _:-->-·-'-··( ... : ;:').f]!:'.! ·-·-~,_Il(', .l ·_i 

~-' ~~Y- 0\Jj"\i, .)~Y. \:..\ -<?~ '1_,1 0:;,_<- .. y-~ <.).!...bi...:...>~ 

~-'AY- 0~:f ~~ <-?.~\~~~.,~dS.-',, , .J_,J_,I ~;~.s~h~~ <fr!~-/ ?.f 
~......x.u.~~ &!~_,;.-_,_,~;A .1,y. ·i ~':Ji} 1r_,L...~~JJ..w,..;;; .:;_,l,~fc-4 

(i)';s_r......\"i".',:jj ~ , ... I..J· ,~,:$~\ ,','l;.,)_;..J~' .?~J ~;4\)lif-<-,_~;: ·-:- l. / ,.,J JL; J;: t.'! .tz:'.t::>'J ,.1 :J·.:; : .. ··1 ·;; · :;ï;,o. ,T:;;'!:.l';(; :."' 

•~,\ j\;4;\;y..,o ~\.c, d~l,.s...l(\ .liJ_,Jl,# j! ~\o_, .S-;1-!.\!.fo.,*) 

JJJP_, AAli_, s)[bJY4 J§'ili,! 1s~1 . ".s~~~ .... j~} 1J:-!'iS:;:·:bc~~ll.ll 
' . ' . ,_ ·'' - ',., _.• ' ' ' : '\ .. , . "l ' : ·- " t' 1 ) ' "" ,, . ' '' ,. '-- • ·,: .,.,'' " 1' 

~~\ ·._ :UI. __ "_·' ., ·.·' .. _ .. ,_. --~_:·'· ,.,_·;:''''<"" .. · -_·. ··.~d;._''\i;,.;\. ·:·\_;· . ... ~,.s ~~~~p,. ·, ,,,fS::r.J~~.J,, .::~·r,, -~ -:J 

.s"-"!\ ..;.:...J~ j-!.~ .u..,.: .:,~1 j~l ~ '0.Lij\.,.J\ ~_,J\r 'd""l~_, 
• . • . • • • \ ' 1 ' 

,,., ,.:1:1/j. ..1; ~.~ :'';·:' JIJ_lJ ~ )\)1.' ·'• 

, 
1 U no parait pas douteux, au cont~ .. ~e; . ·, ._plémeot.tll,l\c. renferm~ ~e cownt~ncement, 

qu'un nutrc texte des Mille et une Nuits. ne soit une traduction entièrement di.ITC-
un peu plus modeme, dont le manuscrit rente. 
de la Bibliothèque nationale 6> 8 du sup-

' 

( 

( 
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~\._;....)"! ~Y""'" 0.J.J~~ j__,\)0~ __,,_, sJI J__, ... <ùl>.__, s.i....!....ôy ..;..G. J~ 

j__,l 1 J\j·~ ~\ ... y _;;:.uA.~~~ ....,,_,......,s s.); y. '-::'>'"' """'.w.,.; ..;~\., 

s-'-!1 ~~ ~ .u~Lt o);lt~ ~I..G_,.; ~)~y,_, s..c.:.k1r 
~L.. ~ ~~ -"-'--' .u.o <f"__,.dJ ~ O..:...Û..\....:;~4 ~_r-:. ~h·~ 

. ' 
y. s..l.!.l~'}·e-'->-1 .j-l__,l .u~Lt ~\.il ·~~ ~--' 0~.;._,.u.o yy.-41 

0.l\ 07! ~\,..JI...,.. j__,l .......J__,I db. j__,l '"""!4.)-! s.J..t..o.Jy--'1 yy.-41),;;.;..\ 

.G~~ •-'!\~~ dl. ..;fJ s~ J; . 'Jj_,l JI...,.. J-! ~_,.,.\...!.\ ..;L~~~ ,,.;\ 
Jl.:u... d.'!j ..._;IJyb ~\,;j 0~1 ;~dl.. .._;:., 0,.;\ s~ J; 0_,1 

~.Y~ ~ü'y__,; • .;.;_/~ ..;)__,1. s~* y}_,,J,;. ~~j.G: ~i.-0 
' 1 '\' • < ' ' 1 ' ' 

wL)tJ~I ùy~ y,_, s.Ji~ ~\ .. ....sC.._; ..Gy .ul~ ~\ .:._y~_,...,_, 
a_r.J_,.,..J.Sili'}_-:...1 j;:!j_, .;s::j:,;y ~J__,:riJi~JJ~Y:)-,,~I'jj:!jj 
:; ;_ : .-.,'_":.Jh! !li',_, __ ,_; .li()i_:; :. ': ',.,,_·;: i ;:!;[ ,;_" · ... !'! :,··j~, ~-' 

~~ s~I 1'"L:~.s..l.!.~~.~;~l · .~,.,J~•~.s~l~:ts4!1~ .sJy 
. ~~\,;__,~ <.!h.::J',_, ,J . .:;~·a,.;s,;sot 
:1, 1 ·' :·,1 ,-•:" l ' j " 1 ' 

1 ',,: 

Le fragment' èontenu dans le manuscrit' 3 56 XI se rappr~che' du 
texte du manuscrit 3 56. · ; 

,ff 1) 

On .voit, par les .sommaires qui précèdent, combien la rédaction du 
manuscrit arabe· t4gi A et celle du manuscrit turc 356·differen,t du 
contenu de Ja traduction français o. De la .comparaiso~ des contes :qili 
leur sont communs, il ressort également que Galland n'a fait usago·ni 
de l'un ni de l'autre .de ces deux textes. La copie dont il s'est servi; 
a côté de l'exemplaire en quatre volumes, dont les trois premiers seule­
ment nous son:t parvenus, reste encore à trouver. Ce manuscrit;séloii 
toute apparence, ne renfermait que les contes qui constituent le fond 
primitif des'Mi//e et une Nuits; car ceux qui figurent 'dandes quatre 

. . ' . 

' Ms. Jl,;•~· 
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derniers volmncs de la traduction ont une autre origine, et nous sa­
vons d'aiUcurs que Galland. ne possédait pas d'exemplaire complet 
des Mille ct une Nuits. 

Dans le Journal que l'illustre traductem rédigeait régulièrement 
jusqu'il la fin de sa vic ct dçnt les derniers volumes, ceux des an11ées 
1708 à 171S (à part le Journal écrit pe;1dant son séjour à Consta;lti~ 
nople), se trouvent à la Bibliothèque nationale I, on lit, à la date 
du 3 janvier ,1712 : "M. Bruc, ancien ,directeur du Se11~ga, me 
marqua que M: Brue 2 lui avait mandé de Co,.;stantinople par une 
lettre du mois de septembre, que la peste qui y regnôit estait cause 
qu'il n'avait p~ jùsgu'alors f~ire. les dilig~ncesnecessaire~ pour Jaire 
ac9uisiti()l1 d~ l'C)uvrage entier .en a~abe des Mille ~tune Nui,t•. • Et 

, '''- ,(.'{" .,,.,--.~ .. '-: ! .... _ -· _. ,,, , ,· ••. •. _ •._ •-: _. __ ,cl_~·,., ·---.. '-
à la date dù 1 g scptenilire de la même année : ' Le 'I7, J av ms reçù 

· 1.lll_e le.U.re' d~·.M:: Bru~ dàtée:à Péra l~ /6 d~ Juin,, par-laqu~!Je ,il me 

~~~d~it ----~~e j~~~~~-,~~~~~---~~~ t~' ~-~?-~t enc~~~ :PY 1 }E,~~'{~r~-~~~\o,_q~~~~~:~e~~:~~: 
des· M1lle et un eN mt en, Arabe, et qu Il ~VOit pné un Efendi de le 
dééou~ir ;en;q\'telque ~~ndroit'~e ce' fust';'pourJe 'fair.é'dopier a:ù·ds 
qll'DilJie ~oulust pas le vendre'. • '· . . 

Quant'àu quatrième volume du manuscrit de Galland qui n'est pas 
entré àlaBibJiothèque du roi, .on peut supposer, av,ec,beaucol).p ,de yrai­
semblanc~ ·qu'il contenait la ~uite de l'histoire;de: Qamar,;:al,Zamân, 

dont le commencement se trouve au troisième volume, l'histoire de 
Ghdnim, l'histoire du .Dormeur eveille et .quelques autres que: Galland 
n'a pas traduites.· Les contes de Zaïn al-Afndm et de ./Owdddddn'y 

étaient pas compris, ainsi qu'il a eu. soin de le déclarer dans l'avertis­
sem~.nt qui précède le tome IX de :la· traduction : • Les' deux: contes; 
dit-il, par oû finit le huitiéine Tome (c'est-à-dire l'histoire' de Zaïn ai­
A$nâm et celle de 'Khodâdâd) ne sont pas de. ,J:Ounage,des Mille ct une 

Nuit:, ils y ont été insérez et imprimer. à l'insçù du Traducteur;' qui 
(fi1 1 

1 Mss. frimço..is fl
00

, 15~77 ·Ù I5:~8o. 
~ SecrCtnire d~ l'amlmsSodc frnn'inisc 

à Constaniinoplc et frère du dirccteul' de 
ln Compagnie du Sénégol. 

-,, , '-')!!.'/Ir:• :cr; 

3 C'est ainsi, que:Gl~llan~! ~crit rCgu­
lièrement, comme je l'ai dCjit foit remar­

quer. 
~ Ms. f1·. l!)27g", p. 2 cl lJ3, 

. .. ( 
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n'a eu connmssance de I'inlidelité qui lu y a été faite, que quand ce 

Tome eust été mis en vente. Ainsi, le Lecteur ne doit pas estre sur­

pris que l'Histoire du Dormeur éveillé, contenuë d;ns ce neuviéme 

Tome, soit marquée, comme racontée par Scheherazade, immédiate­

ment après l'Histoire de Ganem, qui fait la plus grande partie du 

huitiéme. On aura soin, dans la seconde Edition, de retrancher ces 
deux contes comme eslrangers. • 

Et dans le Journal que je viens de citer tout à l'heure, on lit à la date 

dn 1 7 janvier 1 7 1 o : 'M. Petis de la Croix, Professeur et lecteur 

Royal en langue Arabe, qui me fit l'honneur de me venir voir le matin, 

fut extrêmement surpris de voir deux des contes Turcs de sa Traduc­

tion imprimez dans le 8" vol. des Mille et une Nuit que lui monstra 

(que je lui mo.nstrai) et que cela se fust fait sans sa participation 1• • 

Galland fut très irrité de cette supercherie. ll se plàint à plusieurs 

reprises, a propos' de 1ce huitième volume, des mauvais procédés de 
son éditeur et voulait même renoncer à poursuivre l'ouvrage 2• 

· Doné,Ié/cont~s de Zain' al-A~nâm et de Klwdâdâd et de la princesse 

de Deryâbân ont été traduits:par Pétis dela Croix et devaient probable­

ment figurer dans les Mil hi et un jours, dont le premier volume parut 

en cette même année i 7 1 o. Comme la plupart de ces contes, ils sont 

tirés del'ou·~r~ge turc intitulé: ;;l.:J\ ~ ~\'.dont ils forment le 6", le 
8" et le 9" recit'. · · 

'Ms. fr. xS278,p. t5. . . 
' M>. fr,· xS277, p. 281, 2Bg, >g3. ~. 

A la date ·du 12 · dccemlirc qog · ( /. c., 
p. 289h -a c~~it: ~ J'all~i :n l'nudience de· 
M. ·l'Abbé Bignon, qui avait desja fait 
faire un pacquet ·.de la co.pie du g• Tome 
des Mille et une Nuit pour me l'envoier 
et qui me fut' mis· entre les rriains par un 
de ses Valets de ch8mbre. 'JI y·avoitjoint 
un hillct par lequel il me marquait qu'il 
l'avait lu dans son cnrossc avec une bougie, 
en revenant de Versailles à. six heures du 

TOME XXVIII, l rt' partie. 

soir~ Il me tesmoigna la mesme chose de 
bouche. Il mc propo.sa de demander un 
privilcge pour l'impression de cc YO­

lume et deS autres qui pOurraient suivre, 
et de chercher ~ un liliraire pour l'im­
pression. Je lui IIUlrquai que je ne vou­
lois plus songer à. faire imprimer, pour 
m'epargner des mortifications pareilles à 
celles que l'impression du a· 'forne me 
cauSait. 11 

3 Ms. turc de la Bibliothèque natio­
nale, ancien fonds, 377• fol.liG ct'suh·., 
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III 

En ce qui concerne les autres contes dont le texte, jusqu'à présent; 
est demeuré inconnu, nous trouvons également dans le Journal de 
Galland les renseignements les plus précis, sinon sur leur source orien­
tale, du moins su~ la façon dont il en avait reçu communication. A ce 
point "de vue, les passages que je vais mettre sous les yeux du .lecteur 
méritent particulièrement de nous i~téress~r : . . , 

«Lundi, 2S de, mars,(qog)~ Le matin j'allai voir)\~. Paul Lucas 

qui estoit sur le point de sortir .. Je m'~r~estai avec M. Hru;t.J?.a;.Maronite 
d'Halep, qu'il avoit amené d'Halèp; et M. Hanna [me conta] .quelques 
contes Arabes Jort. beaux, qui (sic) me ·promit de les (m~ttre p:1r écrit, 

pourmeJ~s;co~muniquer1~;~/·, ... !>i': 1 :: , ';:' 0 ; ·:_: •:i: 

-~Dimanche,&,de may (t7_og).- Le matin·, le 1Maronite Hanna de 
Alep a cl~ eva de me faire le recit du :c~n~e de la Lampe 2• » , , 

_,,Lundi,' 6. de may ( 1709 ): L';11près-:-disné; sur les cinq heures, j'allai 
voir le:M~onite •. Anna <JllÏ_,me r<).COJ,l;ta un conte Arab~ d'un:~·o~in et 

d'une .cousine,(Camar eddi? -~t)~~~~.el:Bodour, qu~ fm~nt ,éleyez .et 
à la fin mariez ensemble 3• » 'Sh'ït l'analyse de ce conte.;: ·, •. 

"Vendredi, 10 de may (qog) .... Je vis M. Hanna, qui me 
raconta ce conte Arabe : Le Calife Haroun al-Raschid qui se trouvoit 
dans u'né grande' in~la'ncholie, li~ 'tesmoigna à son Grand ·viZir, etle vizir, 

{ i . . . ; ' ' ! ' ' 1 ' ~ ; 1 . ' ; ' ( ' . i ·.' . . ' 1 1 ' ' ~ • . 1 ! ' - - . 1 ' • "! ; ' . ' • • . ' ; ' 

après lui avoir proposé. plusietirs so~tes d~ divertissemens,, lu~ parla 
enfin de se déguiser selon sa coutume. :Ils seidéguisèrent et ils sortirent 
ensemble. Au bout' d'un :pont,' ·ils rencontrèrent ·un 'aveugle: Le. Calife 

l' J • 1 .:: ' : )l . 

55 et· sui v. et 64 et sui v. - C'est U:n 
ouvrage très répandu: La Bibüothèque na­
tionale en possède six exemplaires: ancien 
fonds, n•• 377, 382 , 384; supplément, 
n•• 415,416, 64o. 

"(1 

' 
1 Ms. du fonds français 15277, p~ 58. 

• 
1 Ibid., p. 84.- Entre le 25 mars ct 

le 5 mai, il n'est'fait mention·, ni de 
Hanna, ni des contes arabes. -

• Ibid., p. 85. 
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lui donna un sequin, etc. 1 • » C'est le conte de l'aveugle Bâbâ 'Abdallah, 

suivi de l'histoire de Sîdî Noûmân 2
• 

« Lundi, 1 3 de may ( 1 7 og). Le Maronite Hanna me raconta ce Conte 

arabe.·: Dans une Feste publique que des plus habiles tant du pays 
que des estrangers faisaient [voir? J au Roy plusieurs sortes de raretez, 
un Indien lui presenta un cheval de bois, etc. 3 • n C'est l'histoire du 

Cheval enchanté. 
«Mercredi 1S de may (•.7og) ~. La ville d'or. Un Roi avait trois fils. 

Pour les faire élever dans les sciences et dans les beaux m·ts, il leur fiL 

bastir un ·Palais e'x.près dontles fenestres estoiènt d'une espèce de crystal 

qui donnaient un grand jol:rr au travers desquels néanmoins on ne 
voioit aucun objet au dehors. Ils eurent entre autres un maistre très 

habile ·qui les éleva dans toutes 'sortes dè sciences, qui ne les aban­
donnait pas', et une ·seule femme qui leur: apportait à manger, mais 

qui avait un grand soin de ne leur servir aucune viande avec des os. 

ATâg~ de:quatorze ou quinze ans, par me~prise, onleur servit de la 

viande avec .ul)..;o~., ~es trois princes qui n'en ravoient jamais vu, le 

regardèrent .avec gr~nde atte~tio~ ;, après qu'ils l' eu~sent bien considéré, 
le dernier qui l'eut en main, le jeta contre une fenestre et il y fit un 
trou, etc. 5• » C'est une autre version du conte des Trois Princes, dans 

l'histoire des :Oeux Sœurs jalouses de leur ç<~,~ette, rauachée a la légende 
de la femme qui tue les ;préten.dants incapables de deviner une énigme. 

«Mercredi, 2 2 de mai (1709 ).l}n sultan des Indes avait trois fils, 
Hussein, Ali et Ahmed, et une nièce.nommée Lumière du. Jour, qu'il 

ayoit retirée dans son Palais, aprè!' la !pOrl du Prince,sçnJrère, et.c. )) 

C'est l'histoir~ du prince AZLmad et .de la fée .Parîbânoû. A la fm du 
conte, Galland ajoute :, «Hanna qui me v.int voir l'aprè~ disné, m'en­

tretint de ce conte G, » . 

1 Ms. du fonds français 15277• p. g3. · 
' A la suite du résumé de l'Histoire de 

Sîdî Noûmân, Galland a mis cette note : 
. , L'Histoire Arabe d'Ali Zibat, qui est très 

divertissante, est en 1 :l vol. • · 
3 Ms. du fonds français 15277, p. 99· 

~ Sans preambule, ainsi que -le conte 
suivant, mais evidemment de la bouche 
de Hanna. 

1 Ms. fr. 15277, p. 103 . 
o . Ibid., p. u3. 
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• Jeudi, 2 3 de mai ( 1 7 o 9). Hanna me conta le conte Arabe qui suit: 
Un Sultan de Samarcande, qui estait desja dans une grande vieillesse, 
appela trois princes, ses fils, et en leur marquant qu'il estait })ien 
aise de leur faire connaître combien il les chérissait, il leur dit qu'il 
leur laissait le choix de ce qu'ils pouvaient désirer le plus selon leur 
inclination ... L'aisné, qui s'appelait Rostam, pria le Sultan de vouloir 
bien lui faire bastir un cabinet couvert de tous les cos tés ... alterna­
tivement de briques d'or et d'argent, etc. 1• ~ 

• Samedi, 25 de may (1709). Le Maronite Hanna me raconta le 
conte Arabe qui [suit: Un] Sultan de Perse nommé Khosrou-Schah 
n'estait encore que Prince, qu'il se plaisait fort aux avantures noc­
turnes, et c'est pour cela. qu'il se déguisait souvent pour . mieux 
réussir à satisfaire son inclination. Il n'eust pas plus tôt succédé au 
Sultan .son père, etc. 2

• ~ C'est l'histoire des Deux Sœurs jalouses de leur 
·cadette. . . 

«Lundi 27 de may (17o9). Les Arabes, comme je l'ai.appris du 
Maro~ité Harina, ont un livre.de contes intitulé ~jylr_; Les dix Vizirs. 

Une 'sUltane accouche, dans un voia:ge; dans un lieu désert, et le prince 

dont elle accouche y est abandomié et exposé, etc. 3 .·~ Suit l'analyse 
du conte principal. · · 

• Les ;Finesses ··de .Morgiane ou les q..{arante voleurs extermine~ 
· par l'addresse d'une esclave~ Dans une ·ville de la Perse, vers les confins 
des Indes, il y avait deux frères, l'un fortriche, etc. 4• »C'est l'histoire 
d,.Alî Bdbd et des 1Quarante ~Voleurs. 

··Mercredi, 29 de may (1709). ·Le Cordier de pauvre devenu 
riche ... 5• »C'est l:histoire du Khodja {-Iasan al-l:Jabbdl. · · 

« 1VendTedi, ~31 de mai ·{1·7o9). La bourse, la corne, le Derviche, 
les figues et les cornes ... 6 • ~C'est l'histoire d"Alî :JOwdjd. 

« Dimanche, 2 de juin { 1 7 o 9). Le Maroni te Hanna me raconta 
l'histoire de Hassan, fùs du Vendeur de ptisanne, qui suit: Un vendeur 

1 Ms. fr. 1 fJ"J77, p. 1 :to .. 
' Ibid. , p. 13 1. 

3 Ibid., p. 138. 

4 Ms. fr. J5:tn, p. 14o. 
' Ibid., p. t45. 
• Ibid., p. t5:t. 
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de ptisanne qui avoit gagné du bien dans sa profession a vivre d'une 
manière-aisée, estoit desja dans un grand âge qu'il n'avoit pas encore 
eu d'enfant. Sa femme devint ·grosse ... Avant de mourir, il recom­
mande a sa femme d'empêcher, autant qu'elle le pourrait, que son ftls 
ne fust vendeur de ptisanne comme :lui ... 1

• ;, 

«Vendredi, 2S d'octobre (1709). Le soir, je reçus une lettre de 
Hanna, c'est-à-dire Jean-Baptiste, sm'llümmé Diab, Maronite d'Halep, 
qui m'écrivit de Marseill~,,du 1 7• en arabe, et qui me mandait qu'il y 

estoit anivé en bonne santé ... 2• " 

«Lundi, 3 de novembre ( 1 7 1 o): Dès le jour de devant j'avais com­

n~encé de,lire le 1 ,c~:mte. ~rabe.~e la Lampe qui m'avait esté écrit en 
Arabe plus d'un an a~paravant par le. M(IIonite de Damas (sic) que 
M. Lucas a voit amené avec lui, dans l'intention de le mettre .en fran-

• ' . ' •li " , ., 

çois .. re11 1ach:e~:l~ ,~a le~t~e l~, matin. V?ici le. titre. de ce; C?~t~ .= 

His~oi~e.d:AI<~:ddin, Ns d'un Tûlleur, et de ce qui lui arriva ayec ~11 
~ . . ( :·;. ' --~)! \ .', ;_ i : t ''· ,\' i' \ 1 ' ) ' ' ,' • : ' 1 1 ' .' _:_ • • ; : ' ' f' ' . .: ! 1 • J . • :. ' ' 

M~gici~n Mri~aill ~lo~casion. (une Lampe. Je comme~çai, le soir, à 
- i 1 _ , ~ 1 ,_! j ~ _1 . , .j ( J l- . : · _ . , l- , : . 1 •. - • • \ r., , , . , 1) , r • , 1 , 

mettre quelque .chose par écrit de ce Conte 3 • » · 
:_· ( ~! 1 •• ,r'• j' .,:-, J .' ' '. f! : ~ !' :· \ 'i 1 ._ ' ç 1 ·, '- .-,' • { J •• ' _:' '! .l ' \,. .· !·' . . . . '·. . ! • ' • • • • '! J r. ' 

.. 'Mentio~·du même '-tra~ail est. faite aux dates d~s 4,,5 ,et. 15. no-

vembre. . . . , . . , 
. " Vend~edi, '~ 1 'a~ no'v~lnbre ( 1 7 1 o ). Le matin, je. m'accordai avec 

M. Florentin de Laune, Marcha'i.d libraire~. p~ur I'impressi~·~ de 'ci'on 

neuviéme voluine des:Mille et une Nuit'•. » 

«Lundi,' 2 4 de novernhre (q1 o ). : .. je vis M. Florentin de 
Laune, qui me dit ce qu'il avoit fait auprès de M. Raguer pour 
obtenir ·un nouveau Pri~ilége en mon nom pour l'impression de la 
suite des Mille et une Nuit et ·la réimpression des v'olumes' desja 
imprimez 6 ; » n · ., . ,,, , 

« Samedi, 1 o de janvièr { 17 1 1). J'achevai la traduction du 1 oc tome 
des Mille et<une Nuit d'après le texte Arabe que j'avais cu de la main 

' Ms. fr. t5'J77, p. t58. 
' Ibid., p. :A 58. 
3 Ms. fr. 15278, p. ~n4. 

• Ms. fr. 15278, p. 23g. 
• Ibid., p. 24 1. 
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de· Hanna ou Jean nipi; que M. ;Lucas ·avoit amené en .France au 
retour de son dernier·vo,iage en)-~evant. J'avais commencé~:ceste .tra­
duction dans le mois de Novembre 1et je· n'y a vois travaillé qU.e le 
soir 1• • J · , . ·, • 

·Lundi, 2 4 d'aoust ( q 1 1 ). Librè de mon travàil et de la version 
de l'Alcoran, des Remarques histQriql.les eV grammaticales sur le texte 
et de si Préliminaires; je parcourus üne parti~ • des Cortt~s Arabes que ;le 
Maronite Hannah m~avoit raconté[s} et que-j 1a~ois mis par écrit som­
mairement, pour voir auxquels je m'arresterois pour en faire le vo..:. 
lumeonziémedes·Milleetune''Nuit 2 ~~ •• ~ ···!:l .• ::11 • ·.l. 

« Merc~edi, 2 6 d'a'oust ( I 1ji'i'); J~ è~ni~e'nÇai' ~ 1ttavaiUê~ ait' onzi(mie 
volume" des 'Mille ~t illiitNiÜt cid Cohtlis';Atilie~'s. !J!: ! ! 

11 ' i • ' ; · • · · ,., " 

·• 'M~~ii6ri:<ril\riêrii~ 1~r~t1~i(~~·i faitJ' a~i; dilîés,a~{.3\ 1à~tit,' ~; 1''3
1 ,.- 7·, 

· 8, ~ 4'.' /7:. ~ 1, ·~,2 .• 2 3, ~~~g ·~~ ·~'r~epi~~B~J:''f\,là d:ai~~~~it ,6''o<;toiiré 
Billi{'{. J.J'J.dik~~i b~ lJri~ti~1thi6U:îllo'hc d~11 d~~i~h1~ i6M{ d~s 'Mine 1 ~t 
... ,li-('· .·J .; i~·:'lr-·~t;:('\{1~ U~ •• ; ... Oîrlf·,l~:; r_;n1·/.h fl(:;.- ~-·~·:,l")'i J~ Jt.r;~_}i·:": :r·. JJ!)j~·.r"~~···) 
une Nmt. » Pms, la revtston et la mts~ a:u net de .ce volume, com-
mencées le '7 .octobre'" r~êiit~c!i~~~~~ 'ï~~) l'j~,(h6~~~b~g,i àgJl~ ~Ji~iri~ 
\ •. -!1 ,: t ·;,~,. , &r j\ ;:_, 1 :: < ",J;;.:,-\ z~·~r .1),: 1 ;i/ .1 ·:· I;LU:!: '.Jffl· -- J::J un:,;il',, .. ·~· 
annee 1 7 1 1 • » 

' ' • ' ' • ~ • ' 1 ( J ' 

. ·Ll1,ndi,)9. de nov;embre; ( q 11).}~. commençai une. nouvelle his-
• , . ~ ' 1 ,l ~ 1 1 .1 1 J • ' ~ ! ' 1 l ' ( ' .' 1 ' J ·' ! 1 • • ) ..... ·.( ~ . • \ \ 1 1 j • ' 1 1 • ; 1 ' l 1 1 ' 

· ~.oire pou,t·la s.ui~eAt:.s ~~ll~ .. ~t,:_upe,nuit.5 : »ir . .. ·!.-l'.'.·~_.· .. ·.'.-.. _ 
,, :.· ..... /,,\\dr,. ~-;•(JI .• _•1 ,L_~ r'"·• .. .J ,u!l /J[d:,'~-· i!. ("· \, . r . . • . 

" Dimanche, 6 de déce:rp~)~eli( 1 7 ~ ~} ... , . l Je,. con~ill:l1ail. ~e .• :H',availler 

il;~ Çopl~,: 41! ?he'[~~ :p;t~f~ci.el. ,p()~ lon~i~m~ J()me d1e~ l\;{ilie ~t une 

~~itl\~.'r';:,·:Ji .:: .. :. . n;•; :i;J,· !;'J : I!Jl :· :1i · 111 ::r: _·,:ur; 

Men~ion . .;du,: Jtl,ême ,.trav:a,i.l_ est; fai;te aux :dates des, 8.,.;2 4 et.,3o ,qé-
} ' l -~ ( 

cembre ,17.P, Jq;janvier,.7,:!.l11, .I'3.et d?.mars ,q_12 .. liii , ,,, ~· 

'' Mardi, 1 7 de mai ( 1 7 1 2). Je commençai à mettre au .net l'oo­
.toire du che:val:erichanté; :que j'avais corrigéè.les derniers jours pour 
servir de complémqnt au tome 111 des M~e· et une Nuit. • 

1 Ms. fr. 1a:a78, p. :174: . · ,,1· 

' Ibid., p. 46fJ. 
" Ibid., p. 465 bis. 

1 Ms. fr. 15278, p. 4g3; 1 

• Ibid., p. 5o4. 
• Ibid., p. So7. 
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"Lundi, 2 3 de mai ( 1 7 1 2 ). J'achevai de ni.ettre au net l'histoire dn 
cheval enchanté 1 • ,, 

" Mercredi, 1 de juin ( 17 1 2 ) • J <:! commençai de travailler au 
1 2c, tom'e des Mille , et m1e Nuit, par l'histoire ·du Prince Ahmed ct 

de ia Fée Pari Banou 2 ~ » 

:Mention dù mème travail est fa:ite aux dates ·des 8 juin, 7, '8, 18; 
2 3 juillet, 6, 1 1, 1 4'; .2 o, 2 2 , 2 7 et 3o \aoht. · 

• Mardi, 2 4 d'octobre ( 17 1 2 ). Je repris la >continuation dn dmi'-" 
zième tome· des·· Mille· :et une Nuit, par l'histoire des 1 deùx sœurs 
jalouses de leur cadette 3 • »' · ' 1 :· • 

·-~;Mention du inêine travail, aux dates -des 29, 3o et 3 i •octobre, 2, 
5, 7, 9 et 12 ·novemhreY ···, ···>i' - :·' · ,\ . , , 

.. • Luri di', i 4 de novembre ( 1 71 2). J'achevai le 1 2e :tom1e des Millè 
et•uneNuit 4 u •.• ,: n ,:,,,_ ''· :,;.c, ":t :1 

1, >La :rkvi.sion,;;et 'laJinisei Îaùt®etlidu,;;l!2'liiome ;sont· mèntionil.ées am' 
dates des 29 et 3o novembre, 1, ·2 JetJ·3 'décembre'17r2; ~6, :7,--,d~ 
18, 28-·et: 29 mai;·:6W;JeL8·juin'1'7 v3~ · Pd ·ru, ~-;-,./ '' 

: ' ( i .' l 1 j ' ~ ~ ~ ~ ; : 1 : • : ' ' ·_,IÎr! ·,·11·': 
1 i '' 

! ' . ) ' ~ ' : '' ' 1 1 < 1 ' ' : 1 ~ , ' . \ ·' ~ ' . 1 J ,' : 1 ••••• 1 ' ' \ 1 

. Les extraits d{t' J'o~n~l 'd~· ~alland qui pré,ç_èdent établisserit les, faits 
1 • ' '. 1,1: 1 1 ,. 1 ,,. t ( 1' . ·'· '· ' { ' 1, •. ··' 

suivants : 
' 1 , ! ,i : ) ) : ~ ' ' ; ! : . ! j 

' 
: Dans les ·premiers mois de l' ;mnée: '17 o 9 ~ un chrétien maronite 
d'Alep, .nommé, IJannâ, qui avait ,aè.compagné à Paris .le célèbre voya­
geùr -Paul: Lucas, communiqua \à. Galland, de vive voix, plusieurs 
contes, entre 1 autres l'histoire. de 'la Lampe merveilleuse, celle de 
l'aveugle Bdbd <Abdallah,' l'histoire de Sîdî Noûmdn, l'histoire du Cheval 
enchanté, l'histoire du prince A?tmad et de la fée Parîbdnoû,. l'histoire 
des Deux Sœurs jalouses de leur cadette, l'histoire d" Alî Bdbd et des 
Quarante Voleurs, l'histoire de Klwdja Ifasan al-,labbâl et l'histoire 
d"Alt Klwdja. Il est 'permis· de ·croire·· que· ieS: 'ahalyses circonstanciées, 

1 ' .~ ' ' ' • ' ' ' 1 ( i . ; '. . ' 1 ' 

''!. 

1 Ms. fr. 15:179, p. f>7. - • Ibid., p. 64. - • Ibid., p. 1 :17 bis. - 1 Ibid .• p. I36. 
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tracées d'une mam rapide, que, à l'exception de l'histoire de la 
Lampe merveilleuse, Galland donne de ces contes dans son Journal, 
sont le~· reproductions fidèles, et en partie littéi·ales, de ces récits. 

Galland reçut, en: outre, de J~annâ, la rédaction arabe de l'histoire 
de la Lampe merveilleuse, probablement aussi le texte de l'histoire 
de l'Aveugle Bâbâ <Abdalldh et de l'histoire de Sîdî Noûmdn et, peut­
être, celni de l'histoire ·de Khodja lfasan al-lfabbdl, contes qu'il dé­
clare avoir traduits ensuitei et qui figurent dans la seconde partie du 
tome neuvième et dans le; tome dixième de son; ouvrage 1• 

Les contes qui forment le onzième et le douzième volume, l'histoire 
d'<Alî Bdbd. cl des Quarante .Voleurs, l'histoire d"AU ](hodja, l'histoire 
du Cheval enchanté, l'histoire du prince A(tmad et . de :.Za fée Parî­
bdnoû, ;et , l'histoire ·des Dèux .Sep urs .. jalouses de leur1 cadette,. dont 
Galland ne possédait pas le texte .original, ont été rédigés par lui 
d'après les .récits du .Maronited~~nhâidont:jltoavait;:consigné,; .dans son 
Journal, :des·résumés,asse~ .. étendus., 1 , ,,.;,~ . < , ~ 1• r· ." · : :. : '. ·, ., . ·, ' " ' 

Telle est la :voie, par ·laqueR~. :fesncoptes ·c~l~br~s :so~t: arrivés en 
Occident. Mais une question importante se pose. Quelle en est la source? 
Évidemment, le Maronite ne~les~.-avaiCpas inventés, et je suis porté 

à ~roire que .~a narratiop. ,n'était .pas
11
entière!llent improvisée; il avait 

p~6bablelrient1 
en sa: p'(}~S'~;sion' 1~ idxtë: 'd6iit il 'tdtiiinhniqh~' à Galland 

une copie partielle, qui a disparu, de même que le quatrièm~ vhlûme 

du· manuscrit original de Galland,• èt cet àutre · exempl~ire • dont j'ai 
parlé plus haut. L'histoire du Cheval ·enchanté • se .trouV"e comprise 
dans la: rédaction égyptienne·des·llfille el' une Nuits; On peut donc ·s'at­
téndre· à rencontrer la plupart: des contes du Maronite I~annâ; soit 
dans d'autres eX.emplaires 'des. Mille ·et une' ;Nuits; ··soit dans quelque 
recueil du même genre. · ' !1; 1 ., ': ·: 

,)! 

• ; ' ~ ' 1 \ • 

1 On voit p~r les d~tcs; du Journal que 
la composition du neuvième volume, dont 
le manuscrit etait déjà termine dans le 
courant de l'année 1 709 et que Galland 

·1 '"1 ''' '' 

avnit pommuniqué à plusieurs personnes, 
fut ~odifiec p~r 'lui plu~ tard ct qu'il y 
inséra l'histoire de ln Lampe mcrveil­
.leuse. 
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IV 

Il existe, en effet, des rédactions des Mille et une Nuits qui, par 
leur contenu, diffèrent plus ou moins des exemplaires énumérés plus 
haut~ Tel est un manuscrit qui, tout récemment, est entré dans les 

collections de la Bibliothèque nationale 1
• Ce manuscrit, de la main de 

Michel Sabbagh 2, dont l'écriture très caractéristique est représentée à 

la Bibliothèque nationale par de nombreux spécimens, a eu une des­

tinée singtùière. C'est l'un des exemplaires dont M. Fleischer, le~célèbre 

professeur de Leipzig, s'est servi pour publier, en 1827, dans le Journal 

asiatique, ses remarques critiques sur le premier volume de l'édition de 

Habicht; il est désigné par lui ainsi qu'il suit : « • • • Un manuscrit 

complet des Mille el une Nuits, in-folio, copié par feu M. Michel .Sab­

hagh,·,appartenant a M. Caussin père. M. Caussin fùs a eu la bonté de 

me le communiquer pour ma collation.: Il donne, en général, avec 
plus,de.'développeniens, le ;texte de M; Habicht,. et il,m'a été', pour 

cette raison, d'un grand secours, surtout dans les passages qui manquent 
dans les autres ou qui sont autrement rédigés. n doit, par la même 

raison, avoir d'autant plus de poids la ou il s'unit au manuscrit de 

M. Galland contre le texte de M. Habicht, d'autant plus que M. Sab­

bagh n'avait pas sous les yeux le manuscrit de M. Galland, ce qui 
résulte clairement d'un grand nombre d'endroits 3 • " L'examen des 

variantes relevées par M. Fleischer confirme, d'une manière absolue, 

l'identité du .'manuscrit. Dans quelles circonstances et à quelle époque 

Caussin de Perceval s'en était-il dessaisi? C'est ce que j'ignore. Il ne 

figurait pas dans le catalogue des livres d'A. Caussin de Perceval qui 

fw·ent vendus en 1 8 7 1 4• : 

Mais l'origine de ce manuscrit soulève une autre question, dont la 

1 Relie en deux volumes, cotes 2 52 2 

et 2 52 3 du Supplement arabe. 
' L'orthographe exacte serait $abbàgh. 
• .Tournai asiatique, 1827, t. Il, p. 221. 

TOl\IE XX V Ill, 1re partie. 

' • n me fut présente par un courtier en 
librairie, qui l'avait acquis avec un lot 
d'autres livres et qui n'a pu mc donner 
aucun renseignement sur .sa provenance. 

26 
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solution nous échappe également. Copié à Paris, sur papier emopéen, 

au commencement. de ce siècle, il sc trouve être, ainsi qu'il ressort 

d'une note placée à la fin de l'ouvrage, la reproduction exacte d'w;t 

manuscrit. de Baghdùd: 

ks;. ~# u.l~ ~l._,_r.ç. L-1-- ;Lw, j>-'il 0;)~ LY- j_,'il_r.JI j ~ t)~l 0\sJ' 
~.i.. ~UI y_, ;)\~ ~ . ..~.a j 0;)~\ ..4S- cr.\ ..u--1 Jlsü <ill\ JI ;)WI_;ül 

Js. <ill\ j.o_, ~ ~ ~-' ~ ~ J.ii_, (1,_,.. 0;)1~~ 1~_,.. ).a}~ 

~~. \ ") t~.~ls=>~ .Jlj ..4S- \.;~ 
L r 

E 
Michel Sabbagh, se conformant sans doute aux recommandations 

du savant pour lequel il a exécuté ce travail, a transcrit son original 

avec une fidélité scrupuleuse, adoptant le même format, la même dis­

position des pages, rapportant, non seulement la note finale d'Ab­

mad al-'farâ.dî, mais aussi, sur la marge du premier feuillet du cahier 

coté 84, une autre note du même personnage qui rend compte de 

deux erreurs de chiffres, et représentant ces erreurs elles-mêmes 2 • 

1 ~ csl le nom du genie prepose au 
règne des insectes. Les scrihes, parfois, 

l'invoquent pour· preserver lcnrs1 manu­

scrits de l'allcinle des vers. 

' "'-"--'' J_,..i...$U1 J-.: ~)j ~ (.:)1 f-"-1 
'4;lLJI .U),_JI ":'l:.:DI <:r" J_,:.JI_, 1:...1,5 <.:J,_;t.t, 
l)"1;-D1 j ":'_,_x-(.. ~~, l)"l/1 :>.t~ l.J!IJo->...,J 

r ~WI_, r" <:r"WI (:]'>!".>-<: r" i!t.W1 

(.:),_;u, .~:..~), ~ <.:JH l)"'?' ~~, r 
U......>J l..( ~ L..l ... ,,, 1~ 1 - 1 < .. , ~ cs- l)" r: 
~ ~1 ~1 a:.J,_. JI p.ill1 .>..,.xli a))"'"- ~1 
J--t. Alli J-oe_, ~~ ~-' 1(.) y.L: ~.>l;hJI 
~ ~- t--' ,.~, ,.jf J-.:, .>4- L.;~ 

~ 
(:1i:A 1 (:1i:A 1 (:1i:A 1 

En eiicl, le nombre exact des cahiers 

(chacun de 1 o feuillets) esl de 81. Mais 

le feuillet de garde du commencement csl 

marque 1U"1?,lc premier cahier, r U"lj, clc., 

jusqu'au cahier 17 qui porte les deux cotes 

t" cl 1~. A la su ile de ces deux erreurs, le 

cahier 8:.~, c1ui n'est represente que par 

trois feuillets, porte le chifl're "l'· 

M ichcl Sabhagh a, en outre, reproduit, 

au commcnccmcnl du manuscrit, quatre 

no les' que je crois egalement utile de 
lmnscrire : 

J-s: ~ .._ji Jli J,DI Alli ~ <S~ ~ 

j .u..,J, .tl.,J J-)1 c.:r• 6:.lJJ1 tfo"'f: (.:)1 6~1 

J....;... (.:), ~~ ,, ).J-.i 1.;1 ~ r_,.ï.J' ~ .Kt.!Jo->... 

~ ~\S' ;_,LU ~1 
~.>.....o- ~1 <5J1rt>;J1 ~1 ~1 c.:r.t:. ~ 
JJI eJ j U.>..;>-_, L.. ~1 <.:JI Jli ~_,1;-d'j-!1 J-.: 
rL.WI j ~ ~~) .>J_, ~1 a~ .tl.,J, .tl.,J 

j 
; 

r 
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Par qui le manuscrit de Baghdàd a-t-il été apporté à Paris, quel en 

dait le possesscm· et où sc trouve-t-il actuellement? Il ne serait pas 

sans intérêt de le savoir, bien que, à peu de chose près, la copie main­

tenant retrouvée puisse le remplacer. Cc qu'il est permis d'affirmer, 

c'est que, en 1 SoG, an moment où il publiait sa traduction des contes 

arabes, Caussin de Perce val ne le connaissait pas encore 1
• 

Ce crui distingue ce manuscrit des exemplaires des Mille cl une Nuits 

généralement connus, ce n'est pas seulement, comme le ferait sup­

poser la description de M. Flcischer, la leçon du texte qui sc rap­

proche de la rédaction du manuscrit de Galland; il est remarquable 

aussi par son contenu, dont l'illustre arabisant n'a pas parlé; car, en 

cc qui concerne les contes et leur distribution, notre exemplaire ne 

s'accorde_ avec le manuscrit de Galland que jusqu'a la 6gc Nuit.. Et 

même dans celle pa~·tic, il en diffère sur cleu~ points: il renferme 

l'histoire du Vieillard cl de la Mule qui, dans le manuscrit de Galland, 

n'est pas rapportée, et la fin de l'histoire des Dames de Baghdâd 

coïncide avec la fin de la 6gc Nuit. A partir de la 70c Nuit, on y trouve 

les contes suivants : 

Histoire de HAroûn al-Haschîd ct de la descendante de Chosroès Anouschir-

wân. Albondoqâni (Nuits 70 1t 77). 

Histoire des Trois Pommes (Nuits 78 ct 79'). 

Histoire de Noûr al-Din <AJî ct de Badr al-Din l~asan (Nuits 79h à 109). 

· flistoirc du Petit Bossu; histoire racontée par le marchand chrétien; histoire 

j ~~ (:T"- ~; .::.ylDl j ~ tJ ra-"' 
rr;.-1,1 (le mot 4, prouve <Jue le Schaïkh 
Al-Zalmîwî n'avait pas gardé un souvenir 

bien précis des exemplaires examinés par 
lui). 

(:} 1 6~ 1 J-e. '-rl'fi ;:, . ~ ~ <:.r""" J-11 Jli 
~~ .>:..WI l:T' I_,.;IS l:!l r,_ï.JI ~ 6~ 
l:!l, l~l.,l j rJI'J ll..,J JJI l:T' rWI }~\.t 

)~Y ~ l:!l ~ rl.C!!. l:T' r,_ï.JI I_,.;IS 
~ ~~1,1 j J-">J c.:~l..,.UI ~ YJ:rl!J J_,J.tl 

~.>..:..., .vl 

j ~,~1 J-l.:ua.... ~1 ~1 ·~ t-!lb 

~.l--!1 J-e. .i:,.;k>WI .;:..,).>-.tl j .>1~ ~ 

J-.a., 0 1,._-;y-11, ~;-'Y .!L;._,. U.k.Jtlw ~~ 

... n; .>4-. u"'*""' ~ 
1 Il faut prendre garde de confondre le 

manuscrit de Mielle! Sabbagh ou son pro­

totype avec un autre exemplaire des Mille 

el une Nuits, de la rédaction égyptienne, 

<JUe possédait Caussin de Per·ceval. (Voy.' 

Les ~Mille et urw Nuits, contes arabe.~ traduits 

en français par 111. Galland, continués par 

M. Caussin de Perce val, t. VIII, préface, 

p. XII ct sui v.) 
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racontrc par l'inlcnd:mt.; histoire racontée par le médecin juif; histoire racont<'~<' 
par le tailleur; histoire du Barbier ct de ses six fn\rcs (Nuits 1 1 o it 177 ). 

Histoire d"AI1 ibn Bakkàr cl de Schams :1!-Nah<îr (Nuits 17R il 207). 
Histoire de Noûr ai-D1n 'Alî ct d'Anîs al-Djalîs (Nuits 208 à 236). 

Histoire de Goulnàr de la mer, de son fils Bach· cl de Djanharè, princesse dl' 
Samandal (Nuits 237 il 278). 

Histoire de Qamar al-ZamiÎ.n, de la princesse Bodoùr cl de J:layàt al-Nofoûs. 
-Histoire des princes Amcljad ct As'ad (Nuits 279 il 336). 

Histoire d'Abou'l-I:Jasan ou le Dormeur {~vcill<'~ (Nuits 337 it 386). 

Histoire du Médecin persan ct. du jeune Traiteur de BaghcUd. IVU~tamorphoscs 

que le m(·dccin fait subir à IIAroûn ai-Raschîd cl il Dja'far (Nuits 387 à 4o8"). 
Histoire de l'Amant malheureux cnfcrm{~ dans l'hôpital des fous (Nuits 4o8L 

ll 435 ). 

Histoire de Ghânim, esclave d'amour (Nuits 436 il 4g6). 

Histoire de Zain al-A~nâm et du Roi des Génies (Nuits 497 il 513 ). 
Histoire d"Alâ al-D1n ou la Lampe merveilleuse (Nuits 5I4 il 5gi). 
Histoire de Bakhtzâd ct des Dix Vizirs (Nuits Gg2 à 68o). 

Histoire du roi 'Omar ai-Na'mân_, de ses fils Scharkân cl Dhau ai-Makân, etc. 

(Nuits 68t à 1001.- L'histoire de Deux Amants, qu'on lit clans le ms. 1491 A 

[Nuits 44g à 46GJ cl dans l'édition dc.Boûlàq [Nuits 107 à 137], ne sc trouve 
pas dans cet exemplaire. Celui-ci, en revanche, outre l'histoire cl u Mangeur de 

hachisch [Nuits 864 à 86g], contient deux autres histoires racontées par la vieille 
esclave Bcyâloûn il Kân-mà-Kân : l'histoire de I:Jasan al-Ba~rî [Nuits 87 o à 886; 
rédaction différente du texte de Boûlàq, Nuits 77 Sh à 831 • J, ct l'histoire du Faux 

Calife [Nuits 887 à 910; comparez l'édition de Boûlâq, Nuits 285h à 2!)4"]. Le 
r<'~cit principal rcnfcnnc, en outre, J'{~pisodc des deux f!'èrcs 'Âmir cl Ghâdir 

cl de leurs enfants Djamîl cl Bathîna [Nuits 918 à g4 G J, secourus par Kân­
mâ-Kân, cl d'autres hauts faits de cc dcmicr). 

Les contes de cet exemplaire qui nous intéressent plus spéciale­

ment ici sont ceux du Dormeur éveillé, de Zaïn al-A~nâm ct d"Alâ 

al-Dîn ou la Lampe merveilleuse. Quant au conte du Dormeur éveillé, 

j'ai déjit dit qu'il sc trouvait probablement aussi dans le quaü·ième vo­

hune du manuscrit de Galland qui ne nous est pas parvenu. La rédac­

tion puhliée par Hahicht le donne également, mais sous une forme 

moins développée 1 • L'histoire de la Lampe merveilleuse, sauf quel-

1 Édition de Habicbt, l. IV, p. 13.1 ù 189 (Nuits 271 à 290). 

\ 
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ques détails, est si fidèlement reproduite dans la traduction qu'il me 

parait impossible d'admetlre que l~ copie remise it Galland par le 

Maronite I;lan1)â ait été écrite de mémoire. 

Ces contes auraient pu ètre retrouvés depuis longtemps si la 
désignation inexacte d'un manuscrit de la Bibliothèque nationale 

n'avait pas égaré toutes les recherches. 

Le manuscrit coté 1 7 1 G du Supplément arabe est décrit, dans fe 

Catalogue dressé par feu M. Reinaud, ainsi qu'il suit : "Mille el 1we 

Nuits, .)c et 4c parties. Cc volume commence par la nuit 2 8 2 et fJnit 

par la 631 c. Copie de la main de Chavis. C'est sur cette copie ct d'après 

les indications de cc moine syrien que Cazotte rédigea la Suite au:r 

Mille et une Nuits (Cabinet des Fées, t. XXXVII ct XL) 1
• " 

Or, le volume qui a servi à la publication de Chavis el Cazotte, 

ainsi que l'a déja reconnu Caussin de Perceval 2
, est un manuscrit de 

742 pages, daté de l'an 1772, qui porte aujourd'hui le n° 1723 du 

Supplément arahc ct qui renferme lc.s conte~ suivants : 

Histoire des Dix Vizirs. 

Histoire cl u sage Haïkar. 

Histoire du roi Sapor. 

Histoire de Hâroûn al-l\asch1d cl de la pclilc-fillc de Chosroês. Albondoqânî. 

Histoire des Trois Calcndcrs. 

Histoire de Goulnâr de la mer. 

Histoire de l'Intendante, de l'Interprète ct du Jeune Homme.· 

Histoire du Médecin persan ct du jeune Traiteur de I3aghdâcl. 

llisloirc dn I31mâristân. 

Histoire d''Attâf. 

1 Voici ln notice du mèmc manuscrit, 

dans le Catalogue, en cours d'impression, 

de 1\1. 1\1' G. de Slanc: • Supplement arabe 

q1G. lili/le el une Nuits; volume com­

mcnçaut par la suite de ln :.182' nuit cl 

fmissant brusquement au milieu de la 

G3I • nuit. Bonne ecriture orientale de la 

lin du xvm' siècle." 

' Les llfille el une Nuits, contes arabe.,· 

traduits en français par III. Galland, cou li­
nues par M. Caussin de Perceval, t. VIII. 

préface, p. XLII cl sui v. 
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Histoire du sultan J:Iahîb. 
Histoire du Calife cl du P~cheur. 

Histoire du Coq el du Renard. 

Histoire du Petit Oiseau ct du Chasseur. 

Ce manuscrit n'est pas de la main de Chavis. 

Le manuscrit du Supplément 1 7 1 G, au contraire, qui réellement 

a été copié par Chavis, commence précisément à l'endroit où finit 
(avant d'avoir été complété, après coup, par l'ac~jonction de deux feuil­

lets) le troisi(~me volume du manuscrit de Galland, au milieu de la 

281 c Nuit, c'esl-it-dire au milieu de l'histoire de Qamar al-Zamân1 . 

Ce conte sc termine avec la nuit :b9. On lit ensuite l'histoire du 

Dormeur éveillé (Nuits 33o à 379), l'histoire du Médecin persan el du 
jeune Traiteur de Baghdâd (Nuits 38o it 4ooa), l'histoire de l'Amant 
malheureux enfermé dans le Bîmâristân (Nuits 4ooh à. 42 7), l'histoire 
de Glzdnim, esclave d'amour (Nuits 4 2 8 à !17 li), l'histoire de Zain al­
A~ndm et du Roi des G~nic.~. (Nuits 4 7 5 à Ag 1), l'histoire d"Alâ al-Dîn 

o~ la:Lamp~ mer:vcrl!eale.'(Nuits 1~92 à 5Gg), ét l'histoire de Baklttzdd 
ct des Dix Vi~irs (N~its S7o i ?). La copie s'~rrête au folio 32o r 0

, 

au milieu de la Nuit G3 1. . 

A la fm de la 427c nuit, au folio I3g, on lit cette note: (sic); .J.9 

LJ-Al\s"'" sy ~~~~ ~~ 4. J.W_, <iW uJI ü~IG.. '-:-'!.\.=f:._, '-;-'!Y· Lr" tiJ' ~~~ 
0_,) j if~L;\ J""! . ..ill\ ("~ji î-')1 A.w.).J-.o JJ.w ~~\.:.,~Y-"~\ 
t:..L._. 7Y· ~\i_, t""-' ~l.l::-' u)\ L 1~ y 0'?3 (::" j ~\ 

l5~\ êJ~ jWj dl.. 0\kLJ\ ~ j ~~\ J.ill\. 

1 Le manuscrit original de Galland finit 
au milieu d'une pièce de vers, dont il ne 

reste que les trois. premiers que voici, 
lillerulement transcrits : 

(G.>......U! r).l5" t~-' ~ c:r" )>) 

cG.)o...c~ cG~I J-t. J,.WI ~ 

1~ ~' <:r'l"yl ~ ..J 
cG~I_, L.::l;-> J....c ~L.., !:r" 

l...à ,, J_.l._,.._ .l- .1~ "•b 
T .....,..,- ~ 

cG-"-"~J ~ (:]l."'""'Y:.. 
La copie de Chavis la complète par le 

!~ • vers, qui suit immediatement le -ùJI f""'?: 

(G~' J.mt cGJ+lt.J-t. r.,..Y. c:r" l.! 
(G.>....wu .,..._..IJ ..>:;-> ~ J.,t, 

(Camp. l'edition de Boûlâq de t3o 1 de 
l'bch>1re, l. [,p. 35g;- cL ibid., p. 64.) 

. «, 

' . 



DES MANUSCRITS. 207 
Je n'ai aucune donnée sur le manuscrit qui a été employé pow· cette 

copie. Celle-ci, évidemment, a été exécutée en vue de compléter le 

manuscrit de Galland et probablement pour la BibliotÜèque du roi. 

La première partie du volume, désignée, dans la note qu'on vient de 

lire, comme le <Juatrième du recueil des 111ille. cl une Nuits, a-t-elle 

été transcrite d'après le quatrième volume du manuscrit de Galland 

qui, se trouvant entre les mains d'un particulier, aurait été confié it 

Chavis jl Il est probable, en effet, que ce volume renfermait les mêmes 

contes <fLIC la première partie de la copie de Chavis. Resterait alors à 

savoir d'après quel exemplaire a été transcrite la seconde partie. Mais 

comme, d'une autre part, le manuscrit de Chavis tout entier repro­

duit, dans le même ordre et avec la même_ distribution, sinon avec 

la mème numération, les contes correspondants de la copie de Michel 

Sabbagh, on est natw·ellement conduit à supposer <rue tous ces textes 

sc trouvaient réunis dans un seul et même manuscrit. 

Les deux textes offrent cependant d'asse:z nombreuses variantes. Le 

langage de la copie de Chavis est, en gén~ral, plus vtùgaire et, dans 

les COlites de Ghânim et de la Lampe merveilleuse notamment, on re­

marque certaines locutions et constructions, contraires à la nature de 

la langue arahe, qui paraissent imitées d'une langue européenne. 

Au commencement de l'histoire de Glu1nùn esclave d'amour 1, on 

lit, dans la traduction de Galland, ce passage : " ... Puis<tue mon 

père, dit-ii; a destiné ces Marchandises pour Bagdad et qu'il n'est plus 

en état d'exécuter son dessein, je vais donc mc disposer à faire ce 

voyage. Je crois même <Iu'il est ;, propos <JUe je presse mon dôpart, de 
peur f{Ue ces Marchandises ne dépérissent ou (1ue nous ne perdions 

l'occasion de les vendre ava!ltageuscmenL La veuve d'Ahan Aïoub, <tui 

aimait tendrement son fils, fut fort allarniée de cette resolution: mon 

fils, lui répondit-eUe, je ne puis <fUe vous loücr de vouloir imiter votre 
père ... 2 • " 

1 
Le nom dn pl~ re de Gldnim, c1ue les 

textes de llubicltt' ct de Boûlàq donnent 

SOUS la foJ'lliC de '-,-'~1 , CS t eni t, dans Je 

manuscrit de Cita vis y.-+)1 9-l ct dans cclu i 

de Micltel Sabbaglt, J*l 9-l. 

' Galland, t. VIII, p. /1 el sui v. 
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La copie de Chavis donne le texte suivant 1 : i.)A..sJ\ \~ /\i. e-' \...1.9 

~\ ~Y U iJ~I I.Î.f. .)\~ JI j~ lj.)ly 0 \s' 0..J~ 0 1 ~ d 0"'"1 ~ Jli 

j_,_A-ï c_w'Gs..JJ ~ ifJ ~ a:;..J~ ü.G-1 iJr/' \~ j .)\~ JljL\ s.)ly 

. ... J~ ..J) di\ oJ. 

Dans la copie de Michel Sabbagh, le même passage se lit ainsi 2 : 

;~ lj.)ly 0 \s' sy.l 0 1 ...:...:"?- d 0"1 ~ W Jli iylsj\ \~ a..l d ~\i. e-' \...1.9 

ü.i.>.u .)\~JI ~jL\ s.)~ .• ~\ d' t:oy:. U.9 J.JW ~~ iJ~I I.Î.f. .)\~ 

.... J~ ._:..j\ s..JJ ~ oJ J.YJJ (..i'J ~.;..;.;J ~ a..l. 

Dans l'histoire de la Lampe merveilleuse, de la copie de Chavis, on 

lit des phrases commecelles-ci : 

Jy.:; ü..G-~ ~- \.. t!'".J 0\5:0\ G.;.~ jy ..ü ~Jj 01 0_,k; U ~..JI ~ il 

~\ j .)~ ll..J~_r. d ~ "->-JJ_)aJ U s..JI ~..JJpJI e ~J_~I 
(Galland, p. 2 3 6 : « La mère d 'Aladdin, qui vit que son fils rie prepait 

pas le chemin d'apprendre le métier de son père, ferma la boutique 

ct fit de l'argent de tous les ustensiles de son métier pour l'aider à 

subsister, elle ct son fils, avec le peu qu'elle pourroit gagner à filer du 

coton. Aladdin, qui n'étoit plus retenu par la crainte d'un père ... "); 

- ..... ~)\.;;}\ ~\.,a~ l..S_rL j\s)l 0f-- 0\s' ~)1 \~) (Galland, 

p. 2 :17 : " Cet étranger étoit un magicien insigne <rue les auteurs <{ui 

onl écrit celle histoire nous fonl connoistre sous le nom de Magicien 

Afriquain "); - J.;._:_ç. ji~ ..::.,..9) .J JL.o \.;\\..Li-JlA_j .;_;~ (Galland, 

p. 2/p : " demain, s'il en a le temps, il viendra vous saluer ... •); -

~j\ yi ~j ~~ (Galland, p. 244 : « ••• je passay en Afrique •); 

- w . ~ . d1 ~ 1. J \)' Ü) l. .. :.~\\ . ~ . ,-..JI Ü). \... "'\ l. .. v .. (.5'"" ...r :J .J ~ c- r..r u .J ~...;>· •• 

d.~ ._:..j\ (Galland, p. 246: " ... Eh hien! Aladdin, à quoy vous oc-

1 l\lanuscrit arabe du Supplement, u• 17 16, fol. 16 2. - ' Manuscrit arabe du Sup­
plement, n• :a5:J3, fol. 36 v•. 
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cupcz-vous? Savez-vous quelque métier?»);-~ c_.,.j\5 JI li-~~ il 

r.\J ~ 0\ ~\ ji .JS-3 0 JJI lS.JS-3 ~ 4.;1 JG.. j \~ o.;\ ~JI \.a j 

4\..iç. ~ (Galland, p. 2 5o :"La mère d'Aladdin, qui n'avait pas crù 

jusqu'alors que le Magicien Africain fut frère de son mari, n'en douta 

nullement ... •);- dlpl 0U si j jL ~-{Galland, p. 253: "Gé­

néreux parent, lu y dit-elle, je ne sçay comment vous remercier »); -

ù""\j J3 J.~~ sp '::1 ~~\ J,jll (Galland, p. 25~ : « Aladdin, reprit 

le magicien, est un bon enfant. .. n); -. \.. ki Ai\..j J5 j s..iJI li-~~ 

0 :J.I \.i.e J5 ~ \.. ?S_f- ;13 A;.!_.J.\ y~ d [)>. (Galland, p. 2 58:« Aladdin, 

qui de sa vie n'avait fait tant de chemin ... ,, ). 

Faut-il coùclure de ces exemples,· notamment de l'emploi très fré­

qu~nt de la construction directe ct de l'incidence relative, que le texte 

de Chavis est une :traduction ·faite d'après le français? Une telle expli­

cation, tout. en tenant compte de la syntaxe de l'arabe vulgaire, pa­

raîtrait devoir s'imposer si la copie de Michel Sabbagh ne fournissait 

la preuve que les deux textes sont; au fond, identiques; et comme le 

manuscrit de Baghdâd, transcrit par Michel Sabbagh, porte la date 

de 1 1 1 5 de l'hégire, c'est-à-dire de 1 7 o.3 de notre ère, tandis que la 

traduction de Galland ne parut <Ju'en 1 7 1 2, il y a lieu de croire (JUC fe 

moine syrien, de propos délibéré, a introduit dans sa copie ces locu­

tions et inversions européennes afin d'imiter. le style de Gallancl 1 • A 

moins de supposer que Michel Sahbagh a copié ct corrigé le texte 

de Chavis, hypothèse que semble exclure tout cc (lue nous savons des 

conditions de sa transcription et (JUÏ est contredite aussi par un grand 

nombre de passages d'un caractère incontcstalJlement original, on 

1l 'hésitera pas a admettre' à part les modifications introduites par 

Chavis, l'authenticité des contes contenus dans ces manuscrits. 

1 
Il sc pourrait IJUC le texte suiYi par Chavis fùt une traduction italienne. 

TOME XX\'JJJ. 1" Jl<lrlÎe. 

!11111'1\IIUr.l[ ".iriO!'!ALt., 
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Caussiü de'Perceval, tout en émettant une opinion erronée sur l'âge 

et l'origine du manuscrit de Galland, avait reconnu qu'il renferme un 

texte de tournure littéraire et élégante qui, dans certaines copies plus 
modernes, paraît avoir été altéré et abrégé 1• L'examen d'un plus grand 

nombre de manuscrits confirme. cette observation et nous permet de 
la préciser en· ce sens, que le texte abrégé dérive, non directement 

du te:\.'te de Galland, mais d'une rédaction parallele. Et les différences 

que l'on constate entre les. divers exemplaires ne concernent pas seu­

lement ila dictiori, inais .aussi l'ordonnance et le .contenu du recueil. 

- ~~es manuscrits des Mille et une Nuits actuellement connus se répar­

tiss~nt èn. 'trois groupes. Les uns, provenant des provinces musulmanes 

del'Asie, ne renferment,; à l'exception du manuscrit _de Michel Sabbagh 

et de 1 celui de Chavis, .que .la . premiere partie de l'ouvrage ·: les 

copies, plus ou moins ineomplètes, .s'arrêtent presque toutes au milieu 
du .. texte et paraissent inachevées. Suivant leur étendue, ces exem­

plaires, sans être absolument uniformes, surtout en' ce qui concerne 

la ·leçon du texte, contiennent, en général, les mêmes contes disposés 

dans le même ordre. Le second groupe, le plus mombreux, comprend 

les manuscrits d'origine égyptienne, de date récente, caractérisés par 

un style particulier ·et une narration plus condensée, par la nature et 

la disposition de leurs contes, par un grand nombre d'historiettes et 

de fables, et parl'insertion, dans la première partie de l'ouvrage, du 

grand roman dè chevalerie d"Omar al-Na<mân. Une troisième série de 

· manuscrits, également, pour 1la plupart, de provenance égyptienne, 

diffèrent, quant à la distribution des contes, aussi hien entre eux que 

des deux autres groupes. 

' Cnussin de Percevul, Les Mille et une nuits, etc., t. VIJI, Pnffiœe, p. VI et VIl. 

( 

1 



~] .. ..-f•.t ~/~"~1 

~1 .: err r'c 

DES MANUSCRITS. 211 

An premier groupe appartiennent les manuscrits suivants 

Manuscrit de la Bibliothèque nationale, ancien fonds n°' 1606 à 1 [)o8 (ma-

nuscrit de Galland) 1. 
Manuscrit de la Bibliothèque du Vatican, _no 782 2 • 

Manuscrit du docteur Patrick Russcl 3
• 

Manuscrit de la Bibliothèque nationale, supplément 1716 T ct II~ .. 
Manuscrit de la Bibliothèque de 'Christ Church Collcgc, à Oxford, no CCVIJ5. 

Manuscrit 2Ggg de la Bibliothèque de l'India Office, à Londies 0
• 

Manuscrit de sir William Jones 7• 

Manuscrit du British Mnseum, addit. 74o4, fol. 1-1ao 8
• 

Manuscrit de laBihliothèque nationale, supplément 2622 ct 2523 u. 

Manuscrit de la Bibliothèque nationale, supplément -~7 {6-io~-

La rédaction moderne d'Egypte, dont les copies ont été multi-

' Voy. ci-dessus, p. 170 et suiv. 
• Voy. Mai, Script. Vet. Nova Collectio, 

t. IV, p. 62J., et ci-dessus~ P: 172. 
' Voy. Gentleman's Magazine, vol. 69, 

part the ft~;t ( fébr. 179'9), p. 91 à g3: 
J'ignore où se trouve·· actuellement ce ma~ 

nuscrit, qui avait kté copie. à Alep. 
' C'est une copie moderne, exécutée 

en Europe, pcul.-êlrc pur le moine syrien 
Chavis. Elle reproduit l'ordonnance du 
manuscrit de Michel Snbbngh, bien que 
la répartition des Nuits .ne soit pas entiè­
rement la même. Elle s'arrête au milieu 
de l'histoire de Goulnûr de la mer ( 232" 
Nuit). Le récit du troisième vieillard du 
conte du Mare hu nd ct du Génie munquc, 
eommc dam le manuscrit de Galland. Ln 

leçon du texte sc rapproche également de 
ce dernier manuserit. 

' G.-W. Kitehin, Calai. cod. mss. qui in 

Biblioth. Aedis Clu·isti adservanlur, p. Go. 

'' O. Loth, A Catalogue of the Arabie 

manuscripts in the Li11rary if the Irulia 

Office, p. :.!1,3, n" 842. 
7 Deux Nuils, la tG:~' ct la t63', tirees 

de cc manuscrit, ont été publiées par 
J. Richardson: (A gmmmar of the Arabie 

lan,quage, London •. 1801, p. :lOo, et sui v.). 
Le texte se rapproche de celui de Galland. 

. .J'igno~e où sè trouve c~ 'manuscrit à pré­

, sent. 
'· Catal. cod. man. or. qui in Museo 

- 13ritann. asservunlur, purs Il, p. 3:.~4; cf. 

Asialie .Toumal, new series, L XXX, 
p. 69, 177 cl 275. Cc manuscrit vient de 
IUch.Lcs folios Itb et sui v. n'upparfienncnt 
pas au manuserit primitif. Le premier feuil­
let, très moderne, u été ajouté après coup 
ct donne un texte particulier, dont voiei 

le commencement : ~1 .-»1, tP- ... .-»1 ,-. 

e:rA J.,L.., r.>-i-:1' ~ ~ 1:7"' f-'' ~ J 
~~ ->R.i j ~:~LS' AJI .•• l:ll...:)..... f":!ll <!>Y.->l-1 

t+"~ .>-..:oo.t, ..,,, 11.> .. .-t, r' ~ ~~ ~ 
,l.!J+'l ~1 .>-..:oo.I,.JI ~:~LS; ~IJ ~ j ~ 
~1,.11 )J}.! rl.: J5 j 1:1~ ~:~u;aw ,...._, JWI, 
j 1:11.5 ~:~1 ~1 alo..l •)) <&.>JI )J}/. rl.: J\:;J ,....)U 
aU..! ;Jj-.! <>1;1 ~:~U;al..AJ ï}.~J-'1 il.>..o..I,JI RJ...w 

..... II.>WI <&)~' 
0 Voy. ci-dessus, p. 2 o 1. 

10 Voy. ci-dessus, p. :~oG. 
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pliôcs depuis une centaine d'années ct qui a été vulgarisée par les trois 

éditions de Bqùlâq ct par celle de Calcuua \ est représentée, dans les 
hihliothèqucs d'Emopc, par une douzaine d'exemplaires, sans compter 
plusieurs textes plus on moins incomple1s. 

La Bibliothèque nationale possède trois exemplaires complets ( sup­

plément arabe, no• 1 7 1 7, 1 7 1 8 et 1 7 1 9) ; un exemplaire incomplet 
du d euxièine v~lu'me ( suppl~ment arabe, no• 2 1 9 8 à 2 2 o o); un autre, 

i ncornplet du quatrième volume (supplément arabe, no• 2 5 1 9 à 2 52 1); 

un volume dépareillé, contenant les Nuits 656 à 1001 (supplément 

arabe, 11° 1 7 2 1 IIJ), ct un manuscrit contenant les Nuits 2 8 4 à 3 2 7 
(supplément arabe, 11° 1 7 2 o). 

D,eux exernphtires se trouvent au British Museum (Oriental 

mss. I5g5 à 1Sg8 et 2916 à 2919) 2
; un exemplaire dans la bi­

~liothèque de J.'Université de Cambridge 3 ; un exemplaire dans la 
Bibliothèque du · Vatican 4 ; un exemplaire complet et un volume 

dépareillé dans la 'Bibliothèque ducale de Gotha 6 ; un exemplaire 

co0plei , c( .~~ ~ut:r~.· i.~c~~plet dans la Bibliothèque royale de 
Munich 6 ; un fragment dans lQ. bibliothèque de l'Académie orientale 

de Vienne 7
; un exemplaire dans la Bibliothèque impériale publique 

l'•. 

1 
· Cette dernière ·édition reproduit le 

Lext.e .. d'un manuscrit rapporté d'Égypte 

por , .Suit (voy. H. Burton, The book of 

lfw Tlwusand Nights and a Night, t. X, 
p.·8I, n. 1). 

~ Le. second •exemplaire est écrit de la 

même main ql!c le manuscrit de la Biblio­

thèque nationole, supplement 1718. 
3 Manuscrit Burckhardt 1 o6 ù 109. Je 

rlqis .mes renseignements sur cc manuscrit 

à l'ohligeancll du savant bibliothécaire 

d'University library, M. Robertson-Smith. 

Il csl decrit dans le catalogue de Preston 

( CataloyrLS /Ji5liotlwcœ lJurcHardtùwœ curn 

appendice librorurn aliorurn orientalium in 

Bibliolfwca Academiœ Cantabrigie.ruis asser-

vatorum. Cant:ubr. 185::~) qui n'est pas à 

ma disposition. 

• N"' 778 à 781. Voyez Mai, Scr·iptorum 

Vetei'Um Nova Collectio, t. IV, p. 6ll. 
' Perlsch, Die amb. Ilmulschriflen der· 

her:zogl. JJiblioth. zn Gotha, t. IV, p. 3g4 
et 397· 

• Aumer, Die arab. Ilarulschriflen der 

K. Il of- und Staatsbiblioth. in MuenclwrL, 

p. 272. C'est le manuscrit qui avuit appar­

tenu il M. de Sacy (voy. Hummer, Contes 

inédits des Mille el une Nuits, trad. pur 

Trcbuticn, t. I, pr·éface, p. xxxrx )-
' A. Kralfl, Die aralJ., pers. und türki­

.schen Ifmulschriflen der K. K. Oriental. Aca­

demie zu Wien, p. 1!7, n• CL. 
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de Saint-Pétersbourg 1 et un autre ;t l'Institut des langues orientales 

de la même ville 2 • 

Les manuscrits de la même rédaction qui avaic~lt appartenu ;t 
E.-D. Clarke, à C. Caussin de Perccval et à sir Vl'illiam Ouselcy\ sc 

trouvent peut-être aujourd'hui dans certaines collections particulières. 

Tous ces exemplaires, transcrits au commencement de ce siècle ou 

vers la fin du siècle dernier, dérivent d'un seul ct même texte original, 

dont la rédaction n'est peut-être pas de beaucoup antérieure; car, ainsi 

que je l'ai fait remarquer plus haut, à propos du manuscrit 1 ~ 9 1 A, 

ct comme on le peut conclure aussi de la composition analogue de la 

version turque du manuscrit 356, il est peu probable qu'il cxistàt, en 

Egypte, un recueil complet des Mille el une Nuits, au xvnc siècle, ou, 

s'il en existait, un tel assemblage de contes arbitrairement juxtaposés 

n'avait pas le caractère d'un corps d'ouvrage hien délimité. 

Je pense donc que le texte arabe du ms. 1 ~9 1 A de la Bibliothèque 

nationale et la version turque du ms. 356 représentent deux éditions 

d'origine égyptienne entreprises en vue de réaliser le chiffre de mille 

et une Nuits, constituées avec un fonds commun et des matériaux de 

(]ivcrsc provcn,ancc, éditions dont ·la rédaction égyptienne moderne 

n'est. qu'une transformation récente. 

1 Dorn, Calai. des numuscrils et xylo­

gr·aphe.~ orient. de la !Jiblioth. ùnp. pnblique 

de Saint-Pétersbourg, p. t38. C'est le manu­

scrit qui avait appartenu à M. de llammer 

(voy. Hnnuner, l. c., pr1face, p. VI). 
• Hosen, Les mantl.~crits arabe.1 de l"ln­

stilut de.1 lan!lues orientales, p. 5g. C'est 
l'exemplnire qui nvuit nppartenu à M. d'fta­

linski (voy. Hannner, loc. cil., pr~face, 

p. xxxvm). 

' Voy. Hammer, 1. c., pr1face, p. xxxvm; 

Burton, 1. c., t. X, p. 5o2; Coussin de 

Perccvnl, I.e.! Mille el une Nuits, t. VIl 1, 

priface, p. XII; Ouscley, Catalo,gue cif seve­

ml hundred ms. wo,./is in t'ai'Îous lall!fUU!JeS, 

London, t83t, n• 5n.- M. de llnmmer 

( /. c., p. xxxvn) mentionne un m:.nuscrit, 

renfermant 200 :\uils, de la Bibliothèque 

imperinle de Vienne. Ce mnnmcrit ne fi­
gure pas dons le cntnlogue de Flügel. 

D'ailleurs, l'enumernlinn qui pre cède est, 

sans doute, encore incomplète. Elle ne 

comprencl pns les exemplaires ou frngment.s 

des ~Mille el lille Nuits' conserves dans 

certnines bihliothècJU<'S, sur lesquels je 

n'ni pas de renseignements. Quant aux 

recueils nrhitmirement composes de con les 

tires des J\fille et une Nnils et ratlacl.es cl 

d'autres contes, ils ne pouvaient li gu rer 

dons celle liste. 

~ ~ !:•"' 
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A la m{~mc catégorie que ces derniers textes appartiennent cer­

taines parties du manuscrit publié par llabicht 1 qui se compose de 

dix volumes ct qui est daté de fan 1 t44 de l'hégire 2 • Quelques récits 
des deux premiers volumes paraissent avoir été copiés sur un exem­

plaire venu d'Orient. Les volumes Ill il lX, non divisés en Nuits, ren­

ferment des contes qui, au moment de leur transcription, n'avaient 

pas encore été incorporés dans le recueil des Mille el une N ails 3
• Le 

dixième volume contient, sous les rubriques des Nuits 885 à 1 oo 1, 

les contes de Scltâdbaldll \ de Rolm al-Dîn Bîbars, des Sept Vizirs et 

quelques autres, ainsi qu'une conclusion de l'ouvrage assez développée. 

Il y a lieu de rapprocher de cc dernier volume un manuscrit de la 

Bibliothèque nationale, coté 1 7 2 1 Il du supplément arabe, qui est dé­
signé comme étant le sixième. volume d'un exemplaire des Mille et une 
Nuits. C'est un manuscrit d'·orig.ine égyptienne, écrit au xvne siècle 
ou au commencement du xvnrc. Il renferme une série de fables et 

d'historiettes ·(Nuits 8 2 3 a 8 3 6), l'histoire de Schâdbakltt 5 (Nuits 83 7 

à 8~)2) ct l'histoire. de ll<ikn al-Din Bîbars (Nuits 8g3 agog ). La ;ru­
brique ·de la goge. Nuit' est immédiàtement suivie de la rubrique de la 

1 oooe Nuit Il. La conclusion est la même que celle du manuscrit de 

Habicht. 

1 Cc manuscrit, que Habichtavait re~u 
de Tunis, se trouve ac~uellcmcnl dans la 
hibliothcque ùe l'Universite de Breslau. 
Le texte de l'edition n'est pus enticrement 
conforme uu manuscrit. Une notnble parlio 
provient de lil re<laction moderne d'J::gyple 
(voy. les pnffaces des tomes 1, Ill, IX, 
X ct XI). 

' .Je ne suis pus cCI-tain, cependant, 

que tous les volumes soient de lu mllme 
main el de lu même epoque. 

' Entre autres, l'histoire de .Saïf Dsou'l 
Ya7A'In, rrui, ù mu connnissnncc du moins, 
n'a jamais ligure dans aucun recueil des 
Mille el une Nuits. 

4
•. Cette forme du nom, que donnent 

quelques manuscrits de la Bibliothèque 
nationale, rne po rait plus correcte ·que 
celle de ScluîhLuk!Jt du manuscrit de 
Habicht. 

' Une uulre copie de l'histoire de Scluîd­
bukht se trouve dans le manuscrit du sup­
plement arabe n• 1721, inexactement desi­
gne, duns le Catalogue, comme un volume 
des Mille el u11e Nuits. Le premier feuillet 
ùu manuscrit manque. 

• Dans cc manuscrit, chaque 1\uit corn· 
menee rcgulièrcrncnt pur cette phrase : 

;.S:lll )L,.~L.:;; .!lll.l <>,1 i:.4WI M,JJI ..,..;l5(.N 

~~ r+' yllo, J:lyiJI JI .>l)lft"' ~')) ~ 

. 

( 

·i 
i 

< 
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Le manuscrit de la Bibliothèque nationale, coté 1 7 2 1 1 V du sup­

plément arabe et renfermant les 2 1 o premières Nuits, manuscrit du 

commencement du xvnrc siècle, rapporté également d'Egypte, pré­

sente par la disposition des contes, sinon par la leçon très particulière 
du texte\ une certaine analogie avec le manuscrit de I-Iahicht. On y 
trouve, à la suite de l'histoire du Barbier ct de ses frères, celle de 
Noûr al-Dîn <Alî cl d'Anîs al-Djalîs (Nuits 1 Gg-q 5), puis l'histoire de 

Zâdbakht (Nuits 1 7 6 à 198) et celle de Sindbâd le Marin (Nuits 1 \)9 à 

2 1 o ). Une autre singularité de cette rédaction est le récit du troisième 

vieillard du conte du Pêcheur cl du Genie qui est entièrement difTérent 
de celui qu'on lit dans les autres textes 2 • 

Le volume des Mille ct une Nuits rapporté de l'Inde par James An­

derson 8 diffère, quant à son texte, d'une façon notable de toutes les 

autres rédactions. Mais nous n'en connaissons_ que le fragment publié 

par J. Scott; c'est-à-dire le commencement de l'ouvrage'', sur lequel 

JL.a . .slil J..:.,.;_, Jl..a_,JI li.>.J t:'T" l.êy" !_t...; J-1;-aJI_, 

~L;_, ;-.!;--JI c$ (:';"' .>1}~" aG.;..!~ 
... ~l..;,.,;:. ~ t:JI a\.:.:.;...1 ~~A-l~ 4-J. 
.le relève cc fait pour faire remarquer 

que, duliS la version 1.urrruc dn ms. 356, 
les Nuits commencent souvent par une 

phrase onaloguc. 

' Voici le commencement : A-~1_, ~ 

<.:)"" JJ...., r.l-.b_, ~ ~ ~~, ,.~ t" 1. 

j (.:)L..,L.., cS-< dJ.... ~ (.:)L:) .Dl r-)11 ~"1......1 

r-' (.:)~ ""'' r' (:';"' ~~~ ~ ~~ li;-~.r. 
.!1.4. (.:)~ t:JL.;al..::: ~1 ~""''' ;Y.~l..::: pl 
)4)11 ·-'1 t'!J.>.,;.j .>"·--··-'1 ~ ~:;=-'-' 'T"" "'<p--

~ r li.>-. JlJ.! ~~ J-<: ~~ !,JI y A 
)~rt'u d.J.J.I .Y_,:~ .l ~~ (.:)~ ~_,1y11 JL> 
..,;:.... ~1, ~ ~- )4)11 ~1 .>~ ;.5)11 

JS.! 4-(J_.. 1_,)--Y (.:)tS LfJ-11 (.:)1 .!.l.J..I_, ":'Yr: 
~J-1~ (.:)' &bl.; r'.Na.JI_, ""J.! ~ ~~,. r~..c, 
.14,-11 ~:rt A.:l.>l..c ~)l.:;-. ~ ~1 p.-Il "') 

JI ily-ll <!.l.b j <::~ ~ 1.>~_, ,J~l_, ~~ 

t:ll l~l t+J JL;_, ~)JI a":.l'l ,...........! Jl.:.:.i:.JI 

JI )'!L.., U, 4.-L..c 5}:r_, dl li}:r J~ <,.>J! 
Jl.r-"'-)11 (:l'" J 6~ 1...... ~;"1 )1_, Jl.:.:.i:.JI_, <,.>Jl 
<,.>_, .... Lh ... ll_, .,_JlhJI_, y_,.li.tl_, ..,.JWI 1.:1~ t:'T"' 

Y. =31_, .lo.J.i'r"" ~.M t:JL.;aL: ~.>-!_, ~-' ji_, 

...... Jl.:.:.i:.JI_, _,j-i-il JI <§A~ ;Y.;.ml..:::. 
' Dans la version turque, le recit du 

troisième vieillard est egalement difl'ercnt.. 

Cc n'est pas le mt~me <JUe celui de cc ma­
nuscrit. 

• Voy. la description el les- extraits 

qu'en a publics .John Scott dans les Orien­

tal Collections Je sir W. Ouse ley, 't. 1, 
p. 265 ctsuiv.; L. IT, p. 3t. el. suiv., t6o 
el sui v., 2 :.a8 et sui v •• l'ignore où se trouve 

ce manuscrit à present. 

• 1\1. de Suc y ( Jonmal des savants, 1817, 
p. 679 ct suiv.) s'est trompe en croyant 

que les cxtmils publics dans les Oriental 

Collections etaient tires du manuscrit de 

Wortley-Montague, d<ml je vais parler 
tout ù l'heure. 

:\l.\NUSCHil!" 

IJES 

~III.I.F. El' \J;\ E 

~l1Jl'S. 
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les scribes ont spécialement exercé leur fantaisie. En ce qui concerne 

le conte de Sindbâd et celui du Laboureur el de la chair volante, inter­

calés entre l'histoire des Trois Dames de Bagltdcld ct celle de Qamar 
al-Zamân, comme ils ne sont pas divisés en Nuits ct que, par consé­

(JUellt, ils ne 11gw·ellt pas, dans le manuscrit, au mème titre que les 

aull'CS, je pense qu'on n'entendait pas les donner comme faisant par­

tie intégrante du rccueil 1
• 

Les deux volumes publiés It Calcutta, en 1 8 I!t et 1 8 1 8, par le 

schaïkh Al_unad al-Schîrwànî al-Yamani, renferment les 2 oo premières 

Nuits. Entre l'histoire de Noûr al-Dtn 'Ali et celle du Pelil Bossu .. on 

lit. l'histoire d'ls~u1q de Mossoul, de JOwdùlja cl du calife Ma'moûn, et à 

la suite de l'histoire de Noùr al-Din el d'Anis al-DjaUs, un conte sm 

les ruses des femmes, puis l'histoire, non divisée en Nuits, de Sindbâd 
le Marin. Le texte de cette édition, à en juger d'après quelques passages 

que j'ai pu comparer, a été imprimé à l'aide du manuscrit des Mille et 
une IV uits conservé aujo~rd'lmi dans la hibliotheque de l'ln dia OJJice, à 

Londres, ou d'un manuscrit analogue. Comme le manuscrit de l '/ndia 
Office est conforme, en ce qui concerne la di~tributiOJ}_ des ~on tes, à 

la rédaction orientale, on peut croire que les contes ci-dessus désignés, 

placés dans le texte imprimé à la fin du premier el du second volume, 

ont été insérés par l'éditeur. 
Le manuscrit qui, successivement, avait appartenu à Wortley-Mon­

tague, à White ct à Jonathan Scott, ct dont cc dernier a fait connaître· 

le contenu dans les Oriental Collections de Sir W. Ouselcy :.!, est con­

sei·vé aujourd'hui à la bibliothèque Dodléïennc d'Oxford 3 • Composé 

primitivement de huit volumes, dont le troisième s'est perdu, et écrit, 

1 Voy. W.-F. Kirby, dans The 1'houswul 
Niffhts and a Night de Sir n.-F. Burton, 

L. X. P· 6g .. 
• Tome Il, p. :~5 ct suiv. Dans fe mème 

l'ecueil ( mllmc tome, p. 36 8 ct sui v.) , 

.J. Scotl a publie, d'après cc manuscrit, 

le texte des Nuits 683 à !189, c'est-à-dire 

l'histoire des Amants de la tribu d''Odsra 

qui, malgre un certain nombre de va­

riantes. s'accorde avec la l·edaclion egyp­

tienne. (Voyez nussi The Arauian Ni9hts 
l!:ntertaùmwnts, by Jonathan Scott, Lon­

don, 1811, t. IV, P· 453 ct suiv.) 
• Voy. Nicoll ct Pusey, Catal. Cod. Ma­

nuscr. Orient. Biblioth. /Jodl., pars JI, 

p. 165 ct suiv. 
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parait-il, it l'exception du premier volume, par un seul ct même 

copiste, en 1 1 7 7 ct 1 1 7 8 de l'hégire, cet exemplaire des Mille cl une 

Nuits occupe une place à part, par la nature de ses contes ct leur 

distribution. Son origine est incertaine et la raison de cet arrangement 

particulier nous échappe. Le manuscrit devra t~trc examiné avec soin 

avant qu'il soit possible de décider s'il présente l'œuvre individuelle 

d'un scribe (JUÎ, lui-même, aurait recueilli les contes suivant sa fan­

taisie, ou une rédaction ayant l'autorité d'une tradition plus ou moins 

anctcnnc. 

En distinguant, dans l'ensemble des manuscrits des Mille cl une 
Nuits, deux séries principales, une rédaction orientale et une rédaction 

égyptienne, je ne considere, naturellement, que les textes tels qu'ils 

nous sont parvenus. Tout autre est la question de ~avoir que~lc était 

la forme primitive du recueil ct à quelle époque ct avec quels éléments 

il a été composé. Cette question, qui d'ailleurs n'est pas de mon sujet, 

a été discutée par divers savants, Jonathan Scott, Caussin de Perceval, 

M. de Sacy,- M. de Hammer, G. de Schlegel, Loiscleur-Deslong­

champs, Lanc cl d'autres 1 • Elle vient d'être traitée de nouveau, dans 

l'Essai (JUi termine la magistrale traduction des Mille cl une Nnils de 

Sir Hichard Burton cl dans un sayanl. mémoire de M. de Goejc inséré 

dans la revue hollandaise De Girls 2 • 

' Aux arguments dejù presentes j'ajou­

terai celui-ci: Le conte du Taureau el de 

l'Âne, du Marchand el de sa Femme el 

du Coq el du Chien, qui ligure dejù 

dans le I\ùmùyann (voy. ]oum. a.1., t836, 

L 1, p. !i7 !J), se trouve reprod uil dans la 
pnmplmtse h!!brnïque du livre Je Bar­

laarn ct .loasapl!. Celte paraphrase est du 

XIII' siècle. Bien <fliC Lige des elements du 

reclH~il des fifille et ww Nuits soit indepen­

dant de celui de l'ensemble, il fiwl rcmar­

<JUCr cepeJI(Ianl <tue cc coule fait pal"lie du 

cadre ou récit principal Je l'ouvrage arabe. 

TO.II" \XVIII, 1'" partie. 

' Ve GùLç, t88G. Dans cc memoire, le 

savant professeur de Leyde signale les très 

curieuses analogies qui exist.cnl entre le 

recit principal des fifille el Lille Nuits ct la 

li~gende du livre d'Esther.- .le puis en­

core meulionner, grùcc it l'extr()me obli­

geance Je l'auteur, ljlli a bit•n voulu m'en 

COIIlmUlliLplCr Jes epreuves, un travail SUl' 

le m()mc sujet, par M. Aug. Müller, pro­

fesseur ù Kônigshcrg, destine it l'un des 

prochains cahiers des lJeilrii;;e Jür die 

Aunde der ùulo-gemwnischen SJJI'llchen, pu­
blics par M. Bezzcnbergcr. 
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Plusieurs de ces savants, se fondant sur le fait que certains ma­

nuscrits ne renferment que les 2 8 o premières Nuits, ont pensé que la 

rédaction primitive n'avait pas dépassé ce chiŒ·e. La conclusion, cepen­

dant, ne mc semble pas absolument péremptoire; car on peut expliquer 

l'état d'imperfection de ces exemplaires par leur dérivation commune 

d'un original également incomplet. n n'est pas exact, d'ailleurs, que 

les divergences des différents manuscrits, ainsi qu'on l'a prétendu, ne 

commencent qu'à partir de cet endroit, et il serait difficile de prou­

ver <[Ue les contes de la première partie de l'ouvrage sont plns anciens 

<JUC les autres. 

Quoi qu'il en soit, il faut hien convenir que le texte complet, aussi 

bien celui de la rédaction ,égyptienne que celui du manuscrit de Michel 

Sahbagh, n'areçu sa forme actuelle qu'à une fpoque assez récente. Le 

. grand roman de chevalerie d"Omar al-Nacmân, inséré dansl'un et dans 

l'autœ, en vue sans doute de compléter le nombre des Nuits, montre 

aussi qu:iLexiste, entreles deux rédactions, certains rapports de dépen­

dance ou d'imitation. Mais en ce qui concerne spécialement l'origine 

des contes qui composent ce vaste recueil, en appréciant les détails des 

fictions, les descriptions, les mœurs et le langage, il faut toujours se 

rappeler que lesdits contes se transforment journellement dans la 

bouche des narrateurs et~ sous la plume des scribes. 
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APPENDICE. 

A 

.le reproduis ci-après, d'après le Journal de Galland, deux des plus 

jolis contes. que l'illustre orientaliste avait recueillis de la bouche du 

Maronite l.fannâ. Le premier est encore inédit, Galland n'ayant pas 

jugé il propos de le comprendre dans son recueil de Contes arabes. 

Quant it l'histoire des Deu.r Sœurs jalouses -de leul' cadèllc; je l'ai choisie 

atin que, en rapprochant cc texte de la rédaction imprimée, le lecteur 

puisse sc rendre compte, par un exemple, de la manière de procéder 

de l'auteur français. Tai conservé l'orthographe un peu irrégulière du 

manuscrit. 

[Journal dc·Galland, ms. fi·;mçais n° 15277, p. 120 1tl3L] 

" Un Sultan ck Samarcande, <{ui estait desja dans une grande vieil­

lesse, appela trois princes, ses fils, cl, en leur marquant fju'il estait 

bien aise de leur faire connoistl'e combien i.llcs chérissait, il leur dit 

<ru'il leur laissait le chai~ de cc <Iu'ils pourraient désirer le plus selon 

leur inclination; qu'ils n'avaient flu'à parler, ct qu'ils estoicnt ( <iu'il 

estait) prest de le leur accorder, avec ceste condition néanmoins <rn'il 

eontcnteroit i'aisné le premier, cl. qu'il viendrait aux deu~ cadets 

chascun selon son rang. L'aisné, qui s'appelloit Hostam, pria le Sultan 

de vouloir hien lui faire hastir un cabinet couvert de tous les costés 

alternativement de hriqucs d'or ct d'argent. Dès le mesme jow' les 

ordres furent donnés. La couverture du cabinet n'estait pas encore 

achevée, il n'y a voit mesme encore aucun meuble, que le prince Hos­

tam demanda la permission au Sultan son père d'y aller coucher. Le 

2K. 
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Sultan l'en dissuada en lui disant qu'il fallait auparavant faire ... 1, etc.; 

mais le prince estait dans une impatience si grande qu'il y fit porter 

son lit cl qu'il y coucha. Dans le tems qu'illisoit l'Alcoran environ sur 

la minuit, le plancher s'entrouvrit, et il vit sortir de dessous terre un 

Génie forl hideux, etc., nommé Morhagian : Tu es Prince, dit-il, 

mais quand mesme tu serais Sultan, je ne mc vangerois pas moins de 

la hardiesse de l'entre [ ... ] etc. de cc cabinet, qui l'a bas li précisément 

au-dessus du Palais de ma fille aînée. En mesme tems, en faisant un 

tour dans le cabinet ct en frapant les murs du cabinet, tout le cabinet 

fut réduit en poussière si fine que le Ycnt l'emporta ct qu'il n'en resta' 

aucun vestige. Le prince prit sou sabre ct poursuivit le. Génie. Le 

Génie prit la fuite jusqu'à uu puits, dans lequel il se jetta, etc. Le 

prince parut le lendemain devant le prince (le Sultan) avec une con­

fusion d'autant plus gr[ ande], etc. [Le second prince], qui s'appelloit 

Gaiath eddin, demanda au Sultan de lui faire bastir un cabinet qui ne 

fût qu~ d'os. de poissqns. Le Sultan le fit bastir avec grande despense. 

Le prince Gaiath eddin n'eust pas la patience qu'il fut entièrement 

achevé, non plus que le prince Rostam. Il y alla coucher, malgré le 

Sultan, avec le salJre ,près .de lui. Le Génie Morhagian lui apparut 

aussi, sur la minuit, qui lui fit le mesme compliment en lui disant que 

le cabinet estait hasti au-dessus [de] celui de sa seconde fille. Il le 

réduit en poussière; le prince Gaiath cddin le poursuit, le sabre à 

la main, jusqu'au puits, où il se sauve. Il voit le Sultan son père, 
le lendemain, etc. 

cc Le troisième: prince, appelé Badi alzaman, obtint du Sultan so~ 

père qu'il lui fist bastir un cabinet tout de crystal de roche. Il allay 

coucher qu'il .n'estait pas encore entièrement achevé, mais sans en 

t·ien dire au Sultan, hien résolu de voir si Morhagian en userait de 

mesme 2, etc. Morhagian; arrivé sur la minuit, lui dit que son cabinet 

cstoit hasti au-dessus du Palais de sa troisième fille. Il destruit le 

cabinet. Badi alzaman prend son sabre, Morhagian prend la fuite. 
1 

Mot fJUC je ne puis dcchifli·er (un Corban, un Corbari ?). Le mot "etc.", ici comme 
toujours dans la suite, se trouve ainsi dans le manuscrit. - 1 Lecture incertaine. 
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Le prince le blesse trois fois avant qu'il arrive au puits, où il ne lais [sc J 
pas de sc sauver. Le prince Badi alzaman ne vit pas le Snhan, mais 

les princes ses deux frères, et il les excite a aller chercher le Génie 

jusques dans le puits. li meine les deux frères; l'aisné y descend lié 

d'une corde, mais quand il est a un certain endroit, il cric ct il sc fait 

retirer en haut, ct il s'excuse sur une chaleur brûlante, etc. Il arrive 

la mesme chose au prince Gaiath eddin, qui sc fait retirer aussi en 

criant. Le prince Badi alzaman se fait descendre aussi, mais après 

avoir recommandé qu'on ne laissast pas de le descendre tousjours 

nonobstant ses cris. On le descend. Il cric, et l'on continue jusqu'a ce 

qu'il arrive au fond du puits, où il sc deslia en faisant connoislrc aux 

princes ses frères que l'air y estait fort empesée. Il trouve une porte 

ouverte; il va entre deux murs. assez loin, ct au bout il trouve une 

po~te d'or 1; il l'ouvre ct il voit un Palais très magnifique. li entre, il 

le parcourt, il voit la cuisine, l'office ou tout estait garni et rcn1pli de 

provisions, etc. n voit les appartemens et il entre dans un, garni de 

sofas, de sièges, etc. Curieux de voir 'qui y demeurait, il se cache. 

Peu de tems après, il voit fondre une volée de pigéons surie bord 

d'un bassin d'cau qui estait au milieu de la cour . .Les pigeons sc 

plongc[nt] dans l'cau ct il en sorti[t] des femmes c1ui sc mettent aUssi­

tost a s'occuper chacune a son ouvrage particulier; l'une va tl l'oflicc, 

une autre a la cuisine, une autre balaie, etc. On prépare le repas, etc. 

Quelque tems après, Badi alzaman voit .venir une autre volée de 

dix pigeons de différentes couleur[ s J, avec un onzième qui estait tout 

hlanc, ct qui sc posèrent aussi sur le bord du bassin. Ces dix s'y plon­

gèrent ct il en sortit dix fcmmc[s] plus belles que les autres ct mieux 

habillées. Elles prennent le dixième (sic) pigeon ct elles le plongent 

dans un autre bassin plus petit qui estaient (estait) ... 2 rose, ct elle 

devient une femme d'une très grande beauté. C'cstoit l'aînée des 

filles du Génie qui s'appelait Fattane. Deux des femmes la prirent par 

dessous les cspaulcs ct la conduisire[ nt] jusqu'à sa chamhrc suivie des 

1 Lecture incertaine. - ' Mot illisible. 
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autres. Elle s'assit sm' un petit sofa élevé 1
, ct ses femmes se mirent 

partie à dr [ oitc], partie à gauche et prirent chascune · leur travail. 

Le pt'incc Badi alzaman avoit laissé tomber son mouchoir. Une des 

fcnnnc [ s] de service s'en appcrçut, l'amassa(?), et en regardant ellel'ap­

perçoil. Elle en est eifraiée et elie en avertit Fcttane. Fcttanc envoie 

de ses 'femmes pour :voir. 'Le prince paroît et se présente devant Fet.:. 

tanc, qui voit un princcjeune et lui fait un grand accueil, etc., le fait 

asseoir près d'elle, ct elle demande cc qui raméine. Ils~explique depuis 

le commencement jusqu'à ladin et·demànde où il trouvera le Génie, 

dont il veut prendre vangeance. Fettane sousrit et elle lui dit tde laisser 

là ce discours, et de songer :seulemcntit se !l'esjouir dans~une si .honne 

compagnie. On.· sert. à table· ~et· elle' le' fait asseoir près d'elle; on joue 

des instrumens, on se couché.:~De: jour en jour iFettane retient' le 

prince. Le ~oc, il veut absohi.mént sçavoir' où il trouvdra: Morhagian. 

La 'princesse lui::a,voue que :c'ést :son père, .lui repr[ésente]:quelle·est 

sa force; etc: Mais elle lui:ditqu'elle ne peut pas:lui enseigne[r]'ouril 

pourrait lè: trouver ,cmais. que) sa~ seconde sŒur le lui diroit~ Elle le fait 

conduire à son •Palais,: après lui avoir' >donné uri billet, par; une porte 

de communication, •Ct présenter par une de SCS femmes. Il fut intrO­

duit;. il présenta le, billet ct il fut !parfaitement bien reçu.:n la trouve 

plus jeune .et plus belle que la 'première Fée. Il la :supplie de lui en­

seigner oh il trouvera le Génie. Elle éloigne ce ·discours, elle le ré­

gale, elle le met sur d'autres entretiens (?) ct elle le retient pendant 

quarante jours. Le l1oc jour elle .s'excuse, elle l'envoie à [sa] sœur ca­

dette, autre Fée plus hellc, ct elle lui donne un hillct. ll ·est reçu et 

accueilli avec joie. Elle le remet :à lui enseigner la demeure dé Morha­

gian, ·et elle le :retient aussi cruarante jours. Le ~oc jour', elle le .dis­

suade; il la presse. Elle lui fait entendre crue Morhagian le prendra 

d'une main par la teste, et de l'autre par les :pieds ct qu'il,le :mettra 

en deux pièces par le milieu.: Cela ne le rebute pas. Il (Elle) lui dit 

l'enÙl'oit ou il le trouvera, à sçavoir dans un lieu haut, long et large 

1 Manuscrit : el élevé. 
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proportionné lt sa hauteur. Le prince va, sc fait voir et, le sahrc lt la 

main, il· s'élance sur lui. Morhagian estend sa main, le prend par la 

teste, et de l'autre par les pieds, le met en de"L~x pièces avec assez peu 

d'effort et le jette par une fenestre qui donnait sur un jardin. Deux des 

femmes, envoieez exprès, prirent chascune une pit!Ce dn corps du prince 

et l'apportèrent à leur maîtresse, qui, les rassembla, ~es cousist ct re­

donna la vie au prince en appliquant de l'eau sur la cou1ure. Elle 

demande au prince d'où il vient, il lui semble qu'il vient de dormir; 

elle le fait ressouvenir, etc. Cela ne l'empesche pas.de vouloir tuer le 

Génie absolument. Elle veut(?) le prier de manger. La Fée représente 

que c'est son père, qu'il n'a pas son sabre: Faites comme itvous plaira,. 

lui dit le prince; il faut qu'il meure de ma main, etc. La prince [sse J, 
après l'avoir engagé par serment à la: prendre pour son espouse, lui en­

seigne de quelle manière il ostera la vie au G~nie·. Elle lui dit qu'il ne 

doit pas espérer de le tuer·vif. -· S'il1dort, dit-elle, vous le pourrez, et 

vous l'entendrez ronfler; il aura mesme les yeux ouverts, marque qu~il 
dormira d'un •sommeil très profond. Comme il oècupe toute la chambre, 

marchez sur lui. et allez prendre son sabre qui est p~endu au-dessus de 

sa teste et frapez-le sur le cou. Il ne sera pas mort de. ce coup. En se 

réveillant, il "Vous dira de· fraper un second. Gardez-vous hien de le 

faire, etc. Badi alzaman retourne à la chambre de Morhagian. Tl ron­

flait si fort que tout tremblait >autour de lui. Le prince entra, non sans 

trembler en marchant sur lui; il prend le sabre et en donne un grand 

coup sur le cou. Morhagian s'éveille; voit son assassin qu'il reconnaît. 

Il maudit la Fée, sa fille. Achève-moi_, dit-il au prince. Le Prince dit 

qu'il suffisait, de ce qu'il venait de faire. Il le laisse·, ct Morhagian 

meurt. Le prince, en sc retirant avec le sabre Je Morhagian qui devait 

lui servir en d'autresrencontres, apper~~oit un cheval.d;une grande 

beauté dans [une J écurie superbe, etc. Il retourne chez la Fée à <tui il 

raconte cc qu'il venait de-faire; Il lui marque le désir qu'il aurait d'em­

mener le cheval, et il voit la difficulté de l'exécution: Cela n'est pas 

si diHicile, dit-elle. Allez, dit-elle, coùpez-lui du poil de la queue cl 

gardez-le; Jans l'occasion qu'il vous sera nécessaire, vous bruslercz 
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quelques hrins de ce poil, ct il sera aussitost à vous, etc. Les trois 

Fées s'assemble [nt J, le prince s'engage à faire en sorte que les deux 

princes ses frères épnuseront les deux autres sœurs, etc. Chasque Fée 

réduit son Palais en une seule balle de peu de grosseur, et. elles donnent 

la halle au prince. Le prince avec les trois Fées viennent (sic) t\ l'en­

dro~t où le puits donnait. Le Sultan son père l'avait. cru mort et il en 

avoit. pris le deuil. Les deux princes ses frères estaient venus souvent 

au puits; ils s'y trouvèrent en ce moment. ll se fit entendre, raconte ce 

qu'il avoit fait ct marque qu'il amenait les trois Fées. Il demande une 

corde, il attache la Fée l' aisnée, et en disant : tirez, prince Rostam, 

dit-il, je vous envoie vostre bonne fortune. La corde revient, et il 
fait la mesme chose de la seconde Fée : Gaiath eddin, mon frère, 

tirez, voilà aussi vostre bonne ·fortune. La troisième Fée, que Badi 

alzaman devoit épouser, voulait que le prince se fit tirer le premier. 

Elle lui en dit là raison. Il éloigna ce soupçon, etc. Dès qu'elle. fut à 

hauteur pour estre vue, les deux. princes commencèrent à se disputer 

ensemble à qui l'aurait. La Fée, en s'addressant à Badi alzaman: 

Prince, ne l'avois-je pas bien prédit? ll fallut que les princes s'en re-· 

missent à cc que le Sultan en déciderait. Quand la troisième Fée eust 

esté tirée hors du puits, les trois Fées se joignirent pour les obliger à 

tirer leur cadet, etc. Ils les obligèrent de les suivre. Pendant qu'ils em­

menaient la plus jeune, les deux autres demandèrent la permission de 

dire adieu au prince Badi alzaman. Elles lui crièrent du haut du puits : 

Prince, aiez patience jusqu'à vendredi : vous verrez passer six hœufs, 

trois rouges et trois noirs. Mont_ez sur un des rouges, il vous amènera 

sur la terre. Gardez-vous bien de monter sur un noir; il vous transpor­

terait dans un autre monde sous la terre par sept fois. Les princes emme­

nèrent les trois Fées. Le vendredi, trois jours après, les six bœufs pa­

raissent. Le prince veut monter sur un rouge. Un noir l'cu cmpesche, 

et il est contraint de monter sur ce noir, qui le transporte, en péné­

trant la terre, dans une autre terre, où il s'arreste près d'une grande 

ville. ll entre dans la ville ct il se loge chez une vieille femme tl qui il 

donne [une J pièce d'or pour se faire préparer à manger comme fort 

-1 
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affamé. Après avoir bien mangé, il demande a boire. Il faut que vous 

ne soiez pas du pays, etc. Elle lui apporta une esponge, en lui disant 

qu'elle n'avait pas d'autre eau. Elle lui dit qu'une somce fort abondante 

estoit arr estée par un animal, à qui on exposoit une frlle a dévorer 

chasque vendredi; que ce jour-là la princesse, fille du Su han, seroit ex­

posée et que, pendant que l'animal la dévoreroit en sortant de son trou, 

il sortiroit de l'eau jusqu'à un autre vendredi, et que chascun s'en pmu·­

voiroit. Et·elle dit que la princesse estoit desja exposée. Il demanda à 

la vieille de lui enseigner l'endroit. Elle a peur; elle eust mesme de la 

peine à sortir de chez elle, pour monstrer par ou il devoit tomner. 

ll sort hors de la ville et il s'avance. La pr.incesse lui fait signe de loin 

de ne pas. approcher, et plus il appr[ oche J, etc. Il lui dit de ne pas 

craindre. Il s'endort, assis près d'elle, en attendant, apt•ès l'avoir priée 

de l'esveiller dès, etc. Au moment que l'animal paroît, une larme de 

la princesse tombe sur le visage du prince, qui s'éveille. Il voit l'animal 

qui ..... 1 • Il le tue avec le sabre de M<;>rhagian, et l'eau.coule en 

abondance. La princesse remercie son libérateur et le prie de la ra­

mener au Sultan :son père, qui lui en marquera sa reconnoissance. 

ll s'en excuse. La princesse le marque du sang de l'animal sm l'es­

paule, sans qu'il s'en apperçoive. La princesse rentre dans la ville, et 

elle est reconduite au Palais. Elle raconte au Sultan, etc. Elle dit ce 

qu'elle a fait. Le Sultan commande sous peine de la vie que tout ce 

qu'il y avoit d'hommes dans la ville viennent passer devant lui et devant 

la princesse. Badi alzaman, qui s'estoit caché dans un khan, est con­

traint de venir. La princesse le reconnoît ct e~le jette une pomme pour 

marquer que c'estoit lui. On le prend, on l'ameine devant le Sultan, etc. 

Le Sultan lui demande ce qu'il peut faire pour sou service. Le prince 

hésite. Il lui demande enfin de lui enseigner le moien de retourner 

sm· l'autre terre d'ou il est venu. Le Sultan l'eust fait brusler, etc., 

comme hérétique, etc. Il le traite de fou et ille chasse ignominieuse­

ment. Il va sans sçavoir ou il alloit. En approchant d'une montagne 

' Quelques mots que je ne puis dechiffrer. 

TOME XXVJII, 1'" parlÎC. 2.9 
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toute de rochers, il voit un,gros serpent qui se levait pour aller manger 

de petits Rokhs. il tuele serpent du sabre de Morhagian. Le père et la 
mère du Rokh [ surviennentJdans le tems. qu'ilvenoit de faire ceste: exé­

cution; ils lùi puoposent de demander ce qu'il voudra. Après avoir 

hésité, il demandeJe chemin pour retourner à la terre supérieure. Le 

masle lui dit de [préparer J dix quartiers de mouton, de les prendre 
avec soi et de monter sur son dos, en l'avertissant de lui donner de 
ceste viande toutes les fois qu'il tournerait la teste dans le chemin, ou 

d'un co sté ou de l'autre, etc. Le prince monte sur le [dos J du Rokh, le 

Rok]l frape du pied, la terre s~ouvre continuellement par où il se pré­

sente. il arrive au-dessous: du puits, où le Rokh tourne la teste. Il ne 

restait plus de viande~ Le prince· se coupe le gros de la jambe et ille 

lui donne·.Le Rokh arrive. au haut du puits. Le prince met pied à· terre. 
Le Rokh s' apperçoit, etc~· Le: prince lui dit, etc~ U revomit le gros de la 

jambe, il.l' applique à la place, ilse reprend, etle prince est guéri sur le 
champ. Le prince, en s'éloignant du puits, rencontre un paysan, change 

d'habit avec lui, retient le sabre, les trois baies et le poil du chevaL 

Il rentre dans la ville et se loge chez un tailleur, qui le retire (sic). Le 

prince, insensiblement, se fait considérer en faisant voir qu1il sçavoit 

coudre, etc. On fait des préparatifs pour les nopces du Prince Rostam. 
Les habits de la Fée. se font chezle tailleur. Rostam (Badi alzaman), qui 

couchait dans la boutique, tire d'une des trois hales des habits pareils à 

ceux que l'on avait. bien avancez,_ et ill es met à la place des autres, etc. 

Le tailleur surpris veut le mener avec lui pour faire avoir le présent. 

Ille refuse, etc. S'excuse sur ce qu'il est le dernier venu, etc. Les Fées 

prennent un bon augure en voiant ces habits. La noce se fait, et l'on 

fait un jeu de Giret (tournoi), etc. Grande assemblée; on ferme les 

boutiques; le tailleur veut emmener le prince au spectacle; il s'en ex­

cuse, etc. Cependant il sort et, dans un quartier écarté, il fait du feu 

avec un fusil, il brûle un peu du poil du cheval. Le cheval paraît. Il 
lui dit de lui apporter un habillement complet tout rouge, qu'il vienne 
aussi avec la mesme couleur, housse, pierreries, etc., avec une canne 

de mesme couleur. Cela s'exécute. Il va se présenter dans la place, etc. 

, 1·, ~~ 'mm,' 
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ll se fait admirer, etc .. AJa fin, il coupe la teste au prince Rostam. 

Des cavaliers le poursuivent. lls le perdent de vue. ll revient habillé 
comme auparavant avant l'arrivée du ,tailleur, qui lui. raconte ce qui 
s'estoit passé. ll .dissimule. Grand deuil .à la cour. Trois mois après, 
autres préparatifs d'habits pourJes nopces du second prince. Les Fées 
s.e confirment en voiant les .habits. Autres jeux de canne le jour des 
nopces. Le [prince J Ba di alzeman s'y présente sur le cheval métis blanc, 
habillé de blanc, perles et pierrerie[s] la branche (?). n se fait admi­

rer comme ia .première Jois .. n pénètre jusqu'au milieu d'un gros de 
cavalerie de huit cents hommes et tue .Gaiath eddin. On su[r]vient, il 
se laisse prendre. ll est mené devant le Sultan. Un frère qui a esté ex­

posé a mourir spar des frères peut bien les f1ler. n est reconnu. n épouse 
la troisième. Les .deux [autres] sont mariées à des princes parens du 

Sultan. " 

[HISTOIRE DES DEUX SŒURS JALOUSES DE LEUR CADETTE.] 

[Journal de Galland, ms. français 15277, p. d1 à 138.] 

"Un suhan de Perse, nommé Khosrou Schah, n'estait encore que 
prince, qu'il se plaisait fort aux avantures nocturnes, et c'est pour cela 
qu'il se déguisait souvent pour mieux réussir à satisfaire son inclina­

tion. ll n'eust pas plutôt succédé au Sultan son père, qui mourut dans 
une irès grande vieillesse, qu'il n' eust pas de peine à se faire un 

devoir 1• Un soir qu'il marchait déguisé par une rue (?), en passant 
dans une rue, du bruit qu'il entendit l'obligea de s'arrester devant une 

porte. Comme il vit de la lumière par une porte, il vit trois filles 
assises sur un sofa qui parlaient assez haut pour estre entendue [ s J. 
Il presta l'oreille et il entendit que la plus âgée disoit : Puisque nous 

' Sic; les derniers mots, par inadvertance, sont répétés. 
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sommes sur le sujet des souhaits, le mien seroit d'estre marriée avec 

le boulanger du Sultan, pour manger de ce pain qu'on appelle pain 

du Sultan, etc. La seconde sœur dit : Et moi, mon souhait seroit 

d'estre femme du chef de cuisine du Sultan; je mangerais d'excellens 

ragouts. La cadette, qui estoit d'une grande beauté et qui a voit beau­

coup d'esprit, dit : Pour moi, je souhaiterais d'estre l'épouse du 

Sultan; je lui donnerais un prince qui auroit des cheveux d'or d'un 

co sté, et cl' argent de l'autre, dont les larmes seroi[ en Jt des perles et 

qui ne riroit pas une fois sans faire éclore les boutons de roses. Le 

Sultan Khosrou Schah ordonna a son grand visir de hien remarquer 

la maison et de lui amener les trois sœurs le lendemain. Le grand 

visir les amena; les trois sœurs, interrogées, furent longtems a s'ex­

cuser. Elles rép.étèrent la mésme chose. Le Sultan marria l'aisnée au 

boulanger, le chef de la cuisine à la seconde et épousa la cadette le 

mesme jour, non sans une grande jalousie des deux autres sœurs. La 

Sultane devint grosse, E(t quand elle fust preste d'accoucher, le Sultan 

voulut lui donner une sage-femme. Les deux sœurs s'offrirent et elles 

le supplière [nt J de ne les pas priver de rendre service a la Reine leur 

sœur, et la Reine qui ne se méfiait pas le souhaitait elle-mesme. Elle 

accouche d'un prince; les deux sœurs l'envelopent de langes, le 

mettent clans un panier et l'exposent sur un canal d'eau coulante du 

costé du jardin, et cependant elles produisent un petit chien, comme 

si la Reine en eust accouché. Le Sultan, en colère, veut chastier la 

Sultane. Le grand visir etles autres min[istres] l'en destournent. L'en­

fant dans le panier fut trouvé par l'Intendant des jardins du Sultan qui 

n'avoit pas cl'enfans. n l'enleva et ille fit nourrir, dans la pensé~ que 

quelque femme de la Reine ou des favorites du Sultan l'avait ainsi 

exposé. La Sultane accouche d'tm second fils. Les deux sœurs jalouses 

supposent un chat et exposent le petit prince comme l'aisné. L'Inten­

dant des jardins le trouve et le fait élever comme le premier. Colère 

du Sultan, qui s'appaise. La Sultane accouche d'une princesse. Ses 

sœurs supposent une mole informe et exposent la princesse comme 

les deux princes. Èlle est délivrée comme eux par l'Intendant qui la 
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fait élever avec ses frères. Le Sultan voulait faire mourir la Sultane; 

il est a pp aisé et il se contente de lui faire bas tir une petite (sic) reduit 

de charpente près de la mosquée et il l'y fait enfermer, avec ordre à 

tous ceux qui passeraient pour entrer dans la mosquée de lui cracher 

au visage, sous peine du mesme chastiment. La chose est exécutée au 

grand contentement des deux sœurs jalouses. L'Intendant des jardins 

fait élever ensemble les deux princes et la princes[ se J comme ses en­

fans, qui le reconnaissent comme leur père, etleru· donne des maître[ s J 
pour leur apprendre à lire, à écrire, les sciences, et en mesme tems à 

la princesse' etc. n donne d'autres maîtres aux princes pour les exer­

cices du corps. La princesse apprend mesme à monter à cheval avec 

eux et à lancer la canne; elle apprend aussi à jouer toutes sortes d'in­

struments. L'Intendant des jardins, qui les aimoit, etc., leur fit bastir 

une maison magnifique à quelque distance de la ville ou il fit sa de­

meure avec eux, afin qu'elle fût achevée et meublée. ll meurt et les 

princes demeurent dans le mesme Palais dans une grande union avec 

la princesse, contents de leurs fortunes et des bien[ s J en abondance qui 

leur avaient esté laissez. Un jour que les deux princes estaient à la 

chasse, une vieille devote musulmanne se présente à la porte, prie 

qu'on la laisse entrer pour faire sa prière dont il estoit l'heure. On en 

parle à la princesse, qui ordonne qu'on la laisse entrer. Quand elle 

eust fait sa prière, elle considère la maison, etc. Elle trouve la prin­

cesse qui lui fait beaucoup d'honneur, etc. La devote lui elit que la 

maison estoit magnifique, etc., mais qu'il y manquait trois choses qui 

acheveroient de la rendre incomparable : l'oiseau qui parle appellé 

BuJJ)ul hezar, qui attire tous les autres oiseaux qui chantent; l'arbre 

qui chante et l'eau jaune. Toutes les feuilles de l'arbre chantent et un 

peu d'eau jaune clans un bassin se lève en l'air en gerbe et retombe, 

corn[ me J si elle estoit poussée, etc. EUe ensei[g]ne de quel costé il 

faudrait toru'ner pour trouver, etc. Les deux frères, à leur retour, 

trouvent la princesse triste. Elle a de la peine à en déclarer le pour­

quoi. Elle s'explique et l'aisné se met en chemin. Avant de partir, il 

lui donne un couteau avec la gaine, la prie de tirer le couteau de sa 
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gaine chaque jour pendant son absence, en lui marquant de s'assurer 

de sa mort quand elle en verrait tomber une goute de sang. ll part·du 

co sté, etc. Après beaucoup de chemin vers l'extrémité des Indes, il 

rencontre un Derviche si vieux que les sourcils lui tomboi[ en Jt jusque 

sur le nez; la moustache lui couvrait la bouche, et la barbe lui tombait 

jusqu'aux pieds. Les cheveux, les ongles longs, etc. Le prince l'aborde, 

le salue; à. peine p.ouvoit-il l'entendre parler. n prend des ciseaux, un 

rasoir, etc. Il semble que le Derviche est rajeuni. ll demande au 

pr[ince J où il va. Le prince lui expose. Grande difficulté, selon le 

Derviche, qui le dissuade autant qu'il peut en lui représentant le péril. 

Il le presse si fort que le Derviche lui dit : Puisque vous voulez, tenez, 

prenez cette hale, en la lui donnant. Quand vous serez à. cheval, 

jettez-la devant vous et suivez-la jusqu'à. ce qu'elle s'arreste au pied 

d'une montagne. Vous verrez, en montant, la terre semée de. grosses 

pierres noires et vous entendrez, sans rien 'voir, un grand bruit de 

voix qui crieront : Arrestez-le, pre[ nez ]-le, tuez-le, ne le laissez point 

passer, poursuivez, etc. Si vous tournez la teste, sur le champ vous serez 

changé en une pierre noire. Si vous montez jusqu'au haut de la mon­

tagne, vous trouverez une cage, et dans la cage l'oiseau que vous cher­

chez 1 • L'oiseau parle et il vous enseignera où sera l'arbre et l'eau 

jaune, etc. Le prince monte à. cheval, suit la hale et il arrive au pied 

de la montagne; il met pied a terre et il monte. Il entend les voix, etc.; 

la fraieur le prend, etc.; il tourne la teste et il est changé en pierre 

noire. La princesse, en tirant le couteau ce jour-la, voit la goute de 

sang, etc. Elle en avertit le prince cadet, qui entreprend ce mesme voiage, 

après avoir laissé un chapelet à. la princesse, etc. Il prend le mesme che­

min et trouve le mesme Derviche qu'il flat[t]e. Le Derviche le détourne. 

Il insiste. n lui dit ce qu'il faut c_ru'il fasse. Il arrive au pied de la mon­

tagne et en montant, il lui arrive la mesme chose qu'à. son frère. La 

princesse, en voulant meu ver (sic) le chapelet ce jour-là., elle trouve 

les grains si fortement collez, etc. Elle prend un habit d'homme, elle 

1 A la marge : u mais l'oiseau dira , etc. " 
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monte à cheval, elle trouve le mesme Derviche, etc., auquel elle fait 

les mesmes caresses. Le Derviche pour la disuader lui parle des deux 

jeunes princes, et il la dissuade plus fortement sur ce qu'elle est plus 

jeune et qu'illui parait mesme qu'elle [est] fenm1e et qu'elle est iettr 

sœur. Avec grand desplaisir, il lui donne les mesmes enseignemens. 

Elle monte a cheval, jette la hale devant elle, la suit, et elle monte 

sans s'effraier de tout le bruit et sans tourner le visage. Plus elle ap­

proche, plus le tintamarre redouble. On lui dit des injures comme à 

une femme. L'oiseau mesme est de la partie, il la maltraite de paroles 

d'une grosse voix, plus que sa grosseur, a estonner. Elle voit la cage, 

elle arrive jusques là. Elle se saisit de la cage. L'oiseau s'adoucit, la 

loue comme elle le merite, lui dit qu'il sçait bien qui elle est, qu'il 

est son esclave et qu'elle n'a qu'a demander ce qu'elle souhaite. Elle 

lui demande ou estl'eau jaune. n le lui enseigne et elle en prend dans 

un petit flaccon d'argent dont elle s'estait .munie. Elle lui demande 

l'arbre, qui estait fortgrand. Elle dit qu'elle ne peut pas l'emporter. 

L'oiseau respond qu'il suffit d'une très petite branche, etc. La prin­

cesse dit à l'oiseau que cela ne suffisait pas et qu'elle prétendait ran1e­

ner ses deux frères avec elle; il fait de gr[ andes J difficultés : Oiseau, 

tu es mon esclave, ta vie est entre mes mains. - Je ne puis vous rien 

refuser, dit l'oiseau, etc. n lui monstre une bouteille de terre cuite, 

ou il y a voit de i' eau : Prenez, dit-il, cette bouteille et respandez 

l'eau dessus toutes les pierres noires, ce sera le moi en de trouver les 

deux frères que vous cherchez. La princesse jetta l'eau et toutes 

les pierres noires se changèrent en autant d'hommes; elle reconnut 

ses deux frères : elle demanda ce qu'ils faisaient là ou ils estaient, et 

ils respondirent qu'ils venaient de dormir, etc. Elle leur monstre l'oi­

seau, etc. Tous les autres princes, autant qu'ils estaient, remercièrent 

leur bienf[ ai tri ce J et libér[ a tri ce]. Ils rem[ ontent] à chev[ al], et la 

princesse retourna chez elle. lls remercièrent le Derviche en passant, 

qu'ils trouvèrent mort, comme si, etc. Quand ils furent de retour, la 

princesse mit la cage dans le salon de la maison et tous les oiseaux 

vinrent de toute part accompagner son ramage, les canaris, rossignols, 
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serins, chard[onnerets], etc. Elle planta la branche de I'arbre qui 

chante, qui devint un grand arbre en peu de tems. Elle versa l'eau 

jaune dans le bassin après l'avoir fait vuider, l'eau se gonfla et emplit 

tout le bassin, s'éleva, etc., et fit un spectacle des plus surprenans. 

Les deux princes se trouvèrent à la chasse au mesme endroit où le 

Sultan chassait. lls ne purent éviter sa rencontre. ll fut surpris de les 

voir si bien faits, s'informa d'eux, etc. lls le satisfirent. lls chassè­

rent en sa présence et ils se firent admirer. Le Sultan se sentit une 

inclination pour eux. Le Sultan les invita à venir le voir à son Palais. 

lls s'en excusèrent sur ce qu'ils devoient constùter leur sœur au­

paravant. Le lendemain, en se retrouvant à la chasse, ils l'avaient 

oublié. lls l'oublièrent de mesme une seconde fois. La troisième fois, 

[le Sultan, J qui les chérissait de plus en plus, mit trois petites boule[ s J 
d'or daris le sein de l' aisné, afin qu'en se couchant le soir, elle [ s J le 

· fissent souvenir en tombant. Les boules firent leur effet le soir; ils en 

parlent le mes~e soir à lem' sœur. La sœur consulte Bulbtù-hezar, 

qui approuve qu'ils y aillent, en marquant mesme qu'il[s] feraient 

hien d'inviter le Sultan à leur tour. Les princes retournent à la chasse 

le lendemain. Le Stùtan les emmène avec lui. lls sont admirez dans la. 

ville. Le Sultan leur fit un repas magnifique, tours, danses, instru­

mens, concerts, etc. En partant, ils invitent le Sultan pour le jour 

suivant. Chasse le lendemain. Les princes et la sœur consultent l'oiseau 

qui parle. n enseigne un lieu où l'on trouve un grand amas de perle[s] 

et il ordonne d'en farcir un plat de concombre[s] ou courges pour le 

Sultan. On lui en demande la raison; il dit que l'on fasse ce qu'il 

disoit, etc. Les princes se trouvent à la chasse avec le Sultan Khos­

rou Schah. ll[s] l'amèn[ ent] à leur château, il est reçu par la sœur, il 
admire l'arbre qui chante et l'effet merveilleux de l'eau jaune. On se 

met à table, etc. Le Sultan est surpris, en voulant se servir lui-mesme, 

du plat de comges; il marque son estonnement; il ne peut s'empes­

cher de dire à quel dessein, etc. L'oiseau qui chante (sic) prit la pa­

role : Sire, vous estonnez (sic) d'une farce faite de perles, n' estonnant 

qu'une femme accouche d'un chien, d'un chat et d'un morceau de 
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bois. - Oui, reprit le Sultan, cependant c'est ce qui est arrivé à mon 

épouse. - Sire, dit l'o,iseau qui chante, ce que vous. voiez est plus 

aisé que de vous faire accroire ce qw estoit impossible .. Les deux freres 

que vous voiez n'ont pas d'autre père queV[ostre] M[ajesté], avec leur 
sœur. L'Intendant de vos jardins leur a sauvé la vie, les ;deux sœurs 
de la princesse vous diront fe reste. Estonnement du Sultan,' agréable 

surprise des deux princes et de la princesse, embrassemens. Le Sultan 

retourne à son palais, envoie se saisir des deux sœurs. ll leur fait 

donner la question; elles, avouentleurs crimes, marque de leur jalousie. 

Elles sont tirées à quatr~ chevaux. Le Sultan va délivrer lui-mesme la 
Sultane; il lui fait réparation. Après qu'eUe eut changé d'habit, il la 

meine à la maison de l'Intendant des jardins. Elle embrasse ses enfans. 
Ses enfans, etc, Entrée magnifique dans .la ville, ainsi qu'au Palais; 

réjouissances; mariage des frère[ s] et de la sœu:; maison de campagne 
des prince[s]; l'oiseau qui chante conservé, etc. L'aisné des princes, 

Bahram; le c~det, Perviz; la princesse, Parizadeh; la Sultane, etc. >l 

HISTOIRE D''ALA AL-DÎN OU LA LAMPE MERVEILLEUSE. 

Le texte imprimé ci-après occupe dans le manuscrit de la Biblio­

thèque nationale, Supplément arabe 2 52 3, copié par Michel Sabbagh, 

les folios g4 V0 à 14 7 et embrasse les Nuits 514 à Sg1. La 5 14e Nuit 

commence ainsi: ~..,\..:...\ : ... L..J.A.i. a.cu ....i. d: 1 lS\..:s..\ I..J ..,\· \.;,.., -.::,J\.9 ,. v ,. ,. ....)- .,. 1.) - 'J) ,. 

Jrl J. . ..L:.Al~ J. . ..JI k..6!...b. fl-3 dll\ j\.9 lS.a G.I.) r ~ ~ \... 0UI 
... 0\...}\ d_l. ~ ~ 1..1)) ~=-- -'lJ~ -.::,J\.9. Les Nuits suivantes com­
mencent régulièrement par la même invitation de Dînârzâd, mais sans 

l'interpellation elu roi, ni la réplique de Schahrzâd. Elles se terminent 

toutes par ces mots: C)U.I 6!.-'G..~\ :..f' ~ C~..,al\ -'lJ~ éj'"'~. Dans 

TOME X'( VIII, l re partie. 3 0 
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la présente édition ces incipit et ces e.rplicit n'ont pas été reproduits. 

Je n'ai conservé que la formule ..:_,\..)1 dL ~A, pat· laquelle débute 

le récit de chaque Nuit. 

En comparant le texte arabe avec la traduction de Galland, on re­

marquera que: les deux narrations ne diffèrent pas considérablement 

l'une de l'autre. Les amplifications que l'auteur français y a introduites 

sont analogues à celles qui caractérisent en général son ouvrage. Dans 

les notes placées au bas des pages, j'ai relevé, non ces additions, mais 

les principales variantes qui paraissent provenir du texte qu'il avait 

sous les yeux. Quant à la copie de Chavis (ms. de la Bibliothèque 

nationale, Supplément qt6;·fol. 1g8v0 à 266, Nuits 4g2 à 56g), 

d'après ce qui a été dit plus haut de son texte remanié, il eût été peu 

utile d'en reproduire lès très nombreuses variantes. na paru préférable 

de, mettre sous le.s yeux des lecteurs, à titre de spécimen, le: commen-

cement de ce texte. · : 

Le conte' de :(a ·Lampe mèrveilleuse·,; tel} que :nous le' possêdons,1\ e'st 

relativement moderne. Il présente un tableau assez fidèle des mœurs 

de l'Egypte sous le règne des dàiiiers Sultans mamelouks, à la réserve 

pourtant de la vie intime de la cour, dont, évidemment, l'auteur n'avait 

qu'une idée fantaisiste. Mais c'est:moins le sujet du récit qui charme 

Je lecteur ou l'auditeur, que la manière dont il est développé. A cet 

égard, .le conte de la Lampe merveilleuse est une œuvre littéraire d'un 

incontestable mérite. Son succès durable est dû au talent du romancier 

arabe .e~, pour '4-ne. part aussi, à celui de Galland q.ui, par les moyens 

les plus simples, to.utco.mme La Fontaine dans ses fables, a~u donner 

à la fiction orientale. un 1.tour gracieux el une portée plus,g~néralement 
humaine. 

1 ~ 1- \'' 

;.;, .. ,J 



1 -- ~~~~~-------~--~-----~--"- 1 - ~~t< •• . . 
- . 

J 

\ ! ' 1 r ,, ~ 

1 t~- , • ""~ ""~ ' '"" '""' ""W '"" - ~ - ~ >" ~ \ 
1 ~ • 

DES MANUSCRITS. 235 

MANUSClliTS 

DES 

MILLE ET UNE 

NUITS. 

[~~~ c.J\.9] 

.JJ.J .J 0\sJy.:A9 do~~_)~~ J..\.l.o (y- ~.l.o j 0\s"'<\il 0l.JI dL~ A [1] 

_r- _,..JI lr &. <\il l.1 ~ r:.r r.J cffo 0~J)I l..ib.i 2-:r. . ..JI i;N. A.c..wl 

~ JS ~Ji.'!.-:}~\\_.~ <\il ~:J ~ ~ LJI.ù..J~ ->11 ~ 

..J_,JI 01 w ;;1,\;L\ -~·~ifS JJ~ ·ji~~ ISJ.>,.\.9 D3)6;. .JI~)~ 

0~' ·t3 ..l>-~ j_Y-~ 0\b w ~\.:LI.,'}} e ~~ ~b .)b..J lffo 0~ 
. I..J\ .'j.s.. . '6::j· . ..,. L\_jjj . ("(QI '..0 .:.\ . ~\_,',.A :~ ' J' IS..Ü\ . \:., .. ,, .. \(' 1. 

1,.).. 0 û;·J v: .. if" ..J v r û . v lf ~ 'J~. 0 v: 
" 

~\s"'lS..iJl.J ~ -:r.ill ..:A.J.>.'il -:r~' .>'1.J'il e ~WI ji c_fi.J 'iG... Y fi 

ify ~~~ k.~.J ~ (y- ~\j ~ ~· '}.) ~..J~ ~- 0~ \_..) .db. 

jj ~.Jj 0\ 0-! . ..J\ .')..s. il 0~ l.11S..i...e .dG.. k.~~\ 5-:r. . ..JI .:J.>..J .::,l..J 

~~ J? c .. ~}.P.J -~ A)~.J l. ~.J 0~1 -~~ 1.~.!1 ~ ~ 'i y..u ~~ 

~ JJ\ o.:....JJ~ Ly.:>- .y...JI ·:#-.J_r.all .y...JI ·:#- ~~ ~·!·~ ~ l.r .::,LA:i.J 

.t..\ ~\s) ~'}\ 6-9.)~ F- S)~}-.::> \...) ~~.) ~ j .>~ zs..J~_r (Y 

G J.;..., r ~ ~ J\..p 01 ji ~."'-!.1 J.J ~.r ~ ~~ ~~ 
1 La traduction de Galland ·( t. IX, 

p. 234) ajoute: "nomme Mustafa"· 
' Dans le rnanusc1·it, le uorn·cst presque 

toujours ecrit ~.>JI ~. quelquefois cc­

pendant w-~o.>-ll .)~., ou ~)~.,. 

• Ms. J.,l!,. 
6 Galland (t. IX, p. 236) : "Aladdin, 

qui n'etait plus retenu par la crainte d'un 

père, et qui se souciait si peu de sa mère, 
qu'il avait mème la hardiesse de la mc-

3o. 
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